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INTRODUCTION 

Pourquoi la date de Pâques est-elle mobile, alors 
que Noël, l'Épiphanie et toutes les fêtes de saints 
sont à jour fixe ? Chacun de nous s'est posé un jour 
cette question. Les Chrétiens de l'antiquité se la 
posaient déjà, et un homéliste d'Asie Mineure, dans 
la semaine du 28 février au 7 mars 387, entreprit 
d'y répondre du haut de la chaire, dans le détail.. 
C'est son sermon qu'on lira dans ce volume. Il 
n'existe pas, dans toute la littérature patristique, 
d'exposé plus complet des raisons spirituelles par 
lesquelles l'Église chrétienne a justifié, et pour les­
quelles elle a conservé jusqu'à nos jours sa manière 
de dater la fête de Pâques. 

Contrairement aux autres homélies de la même 
collection, éditées dans les deux volumes précédents, 
celle-ci a été utilisée depuis longtemps par les histo­
riens. On s'en est servi d'abord, depuis Ussher au 
xvne siècle, pour connaître le calendrier asiate. 
Elle resta un des documents principaux pour l'étude 
de ce calendrier jusqu'à la publication, en 1899, 
d'une inscription de Priène qui nous a rendu en 
grande partie les actes de l'assemblée provinciale 
d'Asie qui l'institua vers l'an 9 avant J.-C. Les histo­
riens n'ont ·pas manqué, non plus, de relever les 
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8 INTR~UCTION 

indications que notre texte fournit sur la Pâque des 
Novatiens et celle des Montanistes. Il confirme ce 
que Sozomène nous apprend au siècle suivant. 
Nous pouvons même ajouter, en attendant de le 
démontrer ailleurs, que cette homélie est la source 
de Sozomène. 

La doctrine elle-même de l'auteur mérite attention. 
Elle présente des ressemblances assez frappantes 
avec celle de Grégoire de Nysse. Nous aurons l'occa­
sion de la rapprocher notamment de la théologie 
nysséenne du Temps, dont on n'a pas assez remarqué 
l'originalité. 

Comme l'étude d'un texte aussi complexe exigeait 
des recherches étendues que d'autres travaux m'em­
pêchaient d'assurer seul, j'ai demandé à M. Fernand 
Floëri de faire cet ouvrage avec moi et je le remercie 
beaucoup d'avoir accepté. C'est une œuvre à deux, 
le fruit d'une amitié, comme en fut témoin celle à 
qui ensemble nous le dédions, l'aimable et discrète 
providence de nos longues séances de travail à 
l'ombre de Saint-Étienne-du-Mont. 

Nous exprimons toute notre reconnaissance à 
M. Jean Scherer qui a bien voulu revoir attenti­
vement notre traduction et dont les remarques nous 
ont été précieuses. 

P. N. 

ÉTUDE 

• 1 
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CHAPITRE PREMIER 

LA TRADITION ET L'J!iTAT DU TEXTE 

Cette homélie, la septième et dernière de la collec­
tion dite -rd: crrxÀ7tiyyw: qui nous vient sous le nom de 
Jean Chrysostome, se trouve d'abord dans les cinq 
manuscrits contenant la collection complète, qui 
ont été étudiés dans nos volumes précédents' : 

1) V = codex 6 des Vlatées à Salonique, fin 
IX" s., ff. 405 r'-414 v'. 

Un feuillet a été ·arraché à la fin du manuscrit, 
emportant avec lui la fin de notre homélie. Le dernier 
feuillet conservé s'achève avec les mots dx&a, 
' ' ~ ' t ' ' • 1 171 " evvOC't'f1 't'Ou WIJVoç YJ avo:.crt'a-, tn ra, p. , o. 

2) M = Marcianus gr. App. II, 69, xvie s., 
ff. 27 v-38 v. 

On sait que ce codex porte des compléments et 
des corrections de Margounios, que nous désignons 
par le sigle M'. 

3) 0 = Ottobonianus gr. 101, xvne s. fi., 32 r-46 r. 
Le copiste n'a pas laissé d'espaces blancs comme 

1. Homélies pascales, t. I, p. 16-28, et t. II, p. 17-25. 
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dans les homélies I-III de la même collection. Mais 
on trouve à nouveau quelques corrections faites par 
la seconde main que nous avons signalée (t. II, 
p. 19), pour laquelle nous employons le sigle o•. 
Quand c'est la première main qui s'est corrigée elle­
même, nous utilisons le sigle oc". 

4) B = Baroccianus gr. 212, xvie s., ff. 327 r-
333 v. 

Margounios, qui est l'auteur de cette copie, s'est 
servi pour elle d'un autre modèle que celui qu'il 
a utilisé pour les compléments du Marcianus 

5) Alhonensis Valopedinus 318, xvne s. 
Nous n'avons pas pu collationner ce codex, qui 

appartient au même type d'homiliaire que le Marcia­
nus et l'Oltobonianus déjà cités. 

En outre, l'homélie figure, à l'état isolé, dans un 
sixième témoin : 

6) If= Hierosolymilanus s. Crucis 36, xve s., 
ff. 127 r'-134 r 1• 

Dans cet homiliaire', copié par une femme du 
nom de Smaragda, l'homélie est destinée au jour de 
Pâques et vient après deux discours de Chrysostome 
sur la résurrection, d'où son titre : troisième discours 
du même sur lœ sainte Pâque, -roü o:.Ù't'oü e:lç -rb &yLov 

rc&.c:rxa Myoç y'. Cette copie comporte une longue 
omission, infra, p. 127, 9-131, 12, qui paraît corres­
pondre à un feuillet qui avait été arraché soit dans 

1. Décrit par PAPADOPOULOS·KERAMEUS1 'le:poO'OÀUtJ.~'r~X.~ {3LÔÀLO• 
6-f)x.Y),t. III, 1897, p. 73-83. 
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le modèle utilisé par Smaragda, soit dans un des 
ancêtres de ce modèle. 

Le texte fourni par ce témoin a été emprunté à 
la collection des c:raÀrclyy•a et présente une parenté 
spéciale avec celui de B. Les deux manuscrits ont 
en commun de nombreuses leçons que n'ont pas les 
autres : p. 119, 16; 121, 7, 14; 131, 18; 133, 9, 22; 
135, 18, 21; 137, 16; 141, 17; 143,5; 145,8; 149,9; 
151, 15; 153, 13; 155, 3, 10; 159, 5, 6, 7; 161, 17; 
163, 11 ; 167, 14; 169, 14. Ces rencontres attestent 
que B et If ont un plus proche ancêtre commun qui 
n'a pas influé sur les autres manuscrits ; nous l'appel­
lerons g. 

Pour le reste, la généalogie que nous avons proposée 
dans le tome I, p. 27-30, se trouve confirmée : 

1) La parenté de V et du modèle II de Margounios 
(connu par.M* et par l'édition de Savile 1) est prouvée 
par les leçons suivantes qu'ils avaient en commun 
et qui sont absentes des autres témoins : p. 117, 3, 
6-8; 121, 21 ; 133, 14; 143, 6, 23-24; 145, 10; 153, 8; 
161, 5; 167, 21. Le sigle c désignera le plus proche 
ancêtre commun de V et du modèle II de Margounios. 

2) La parenté de M et 0 est aussi claire. Leurs 
leçons propres, dont beaucoup se présentent comme 

l. Toü Sv &yLotç it'<XTpàç ·~[.LWV 'Iw&wou &:pxLe:7tiox6nou Kwv·ro:v·n­
vou1t6Àe:wc; 't'OÜ Xpucrocr-r6[J.OU 't'&v eÙpLcrXOf1.É\IWV 't'6(1.0Ç TtÉtt7t-roc;, Eton, 
1612, p. 930-940. Le texte de Savile a été simplement repris par 
B. DE MONTFAUCON, S. P: N. Joannis Chrysostomi archiepiscopi 
Constanlinopolilani, t. VIII (spuria), Paris, 1728, p. 275-284, dont 
l'édition a été reproduite ensuite par MIGl"E, P. G., LIX, 746-756. 
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des corrections intentionnelles,. sont nombreuses 
p. 113, 4, 16; 115, 9; 117, 5, 14; 119,14, 19; 121, 
17, 21; 125, 16, 22-23; 129, 1, 12, ·23; 131, 13, 14, 
133, 4,. etc. Nous ferons donc une place au plus 
proche ancêtre commun de ces deux manuscrits, 
désigné par le sigle e. 

3) Le seul point de la généalogie sur lequel on 
pourrait hésiter est de savoir comment se situent 
les uns par rapport aux autres les trois ancêtres que 
nous venons de reconnaître : c, e et g. Nous avons 
admis daus le tome I, p. 29, que e et le modèle I de 
Margounios (donc g) dépendaient d'un manuscrit 
antérieur qui n'avait pas eu d'influence sur c, et 
n·ous en donnions pour preuve une omission de 
l'homélie VI qui se constate dans les descendants 
de e et du modèle I de Margounios mais ne s'est pas 
produite dans les descendants de c (t. I, p. 169, 
18-20)'. Cette conclusion pourrait paraître remise en 
question par notre homélie VII, où nous trouvons, 
à l'inverse, une omission commune à c et e et absente 
de g (infra, p. 129, 20-23). Nous maintenons néan­
moins que la parenté est entre e et g pour les deux 
raisons suivantes : 

a) L'homélie II nous a fournit deux autres fautes 
propres à e et g : l'addition de Oucr(o:v (t. II, p. 77, 
13) et la répétition de op(mxL xo:t XPLGLV OL1fLO<'t"OÇ 

È:Ttt 't"(Û<; dcrôôot<; rcoL~mxaf.kr.t -rt ô~ EcrxupOv dç -r~v 't"i1V 

7tpw·ro-r6xwv (ibid., p. 77, 14). On peut ajouter, dans 

1. La leçon lt-rt yij que nous indiquions ensuite COI"(lme une faute 
paraît être en réalité la leçon originale, cf. t. II, p. 125. 
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l'homélie VII, la faute r.OLpeauveol.-1)01) (infra, p. 135, 
4-5) 1• 

b) L'omission commune à c et e peut s'expliquer 
très facilement par une rencontre fortuite. Le texte 
présentait une série de sept mots consécutifs qui 
étaient répétés à deux lignes d'intervalle : Oeoç 
y<V1)01)-rw <pù\ç xo:t tytve"o <pù\ç (infra, p. 129, 20-22). 
Il y avait beaucoup de chances pour que plusieurs 
copistes différents sautent du même au même. 

Nous continuerons donc à désigner par le sigle d 
le plus proche ancêtre commun de e et g. Et nous 
aboutissons ainsi au stemma de la page 17. 

La généalogie des manuscrits et de leurs ancêtres 
nous fixe la voie à suivre pour l'établissement du 
texte et nous indique la valeur du texte ainsi obtenu : 

1) En confrontant les leçons des témoins actuels, 
nous remontons de proche en proche jusqu'à deux 
ancêtres indépendants c et d .. Ce premier travail 
permet déjà de reconnaître les leçons qui se sont 
introduites après eux. 

2) Quand c et d offrent deux leçons différentes, 
il reste à déterminer laquelle des deux figurait dans 
leur ancêtre commun, en cherchant laquelle des deux 
est à l'origine de l'autre. Ici, l'on est souvent très 

I. Si celte dernière faute était unique, on pourrait supposer 
évidemment qu'elle se trouvait dans l'ancêtre commun de c, e et g, 
et qu'elle a été corrigée ensuite dans c. Mais il est difficile d'admettre 
cette explication pour les deux fautes indiquées avant ceBe-ci ; 
c ne se présente pas dans l'ensemble comme: un texte corrigé. 
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embarrassé pour décider. Toutefois cette incertitude 
ne concerne, en fait, que des divergences sans impor­
tance. 

3) Mais on ne doit pas oublier que la confrontation 
de cet d ne nous permet d'atteindre directement que 
leur ancêtre commun, c'est-à-dire, en mettant les 
choses au mieux, le manuscrit écrit par le copiste 
qui a inséré l'homélie VII dans la collection des 
O"<XÀ7tiYY"''· Or, entre le manuscrit archétype écrit 
ou dicté par l'auteur et le manuscrit écrit par ce 
copiste, il y eut certainement plusieurs copies inter­
médiaires, et chacune d'elle exposait le texte à rece­
voir des altérations. Effectivement, on constate que 
le texte qui est arrivé à c et d contenait déjà plusieurs 
fautes manifestes. C'est ce qui a amené certains des 
copistes postérieurs à tenter des corrections. Il faut 
signaler en particulier celles que M et 0 ont trouvées 
dans e. Le copiste inconnu à qui on les doit a souvent 
corrigé,ce qui ne devait pas l'être, mais d'autres fois 
ses restitutions sont heureuses et nous les retiendrons 
(p. 113, 16; 119, 14; 121, 19; 125, 16; 129, 10, 11 ; 
131, 13; 137, 13; 147, 8; 159, 7; 161, 17). Nous en 
trouverons une autre utilisable dans B (p. 165, 14), 
trois chez Margounios (p. 121, 21; 139, 4; 171, 18) 
et trois chez Savile (p. 129, 1; 133, 15; 171, 12). 
Nous en proposons de notre côté quelques autres 
(p. 111, 6; 113, 16; 115, 16; 117, 2; 119, 3, 18; 
133, 20; 139, 4; 141, 12, 18; 143, 7; 147, 18; 149, 
15; 151, 6, 15; 155, 14, 19; 157, 1, 22; 161, 9; 
167, 13, 14; 171, 5), mais nous avons échoué devant 
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la faute de 125, 23. En raison de ce nombre de fautes, 
il arrive qu'on hésite sur d'autres détails du texte 
transmis. Mais on ne saurait mettre en doute la 
fidélité de l'ensemble. 

c 

v Modèle Il 
de Margounios 

Sa vile M• M 

a (auteur de l'homélie VII) 

b (collection des cro:Àrdyy~ox) 

e 

d 

/~ 

0 

g 

Modèle0 
de Marg~u~ios ~ 

1 

B Il 



CHAPITRE II 

LA DATE DE L'HOMÉLIE 

Comme l'auteur nous indique la date de Pâques 
pour l'année en cours et pour les trois suivantes, 
il nous sera facile de déterminer d'une façon rigou­
reuse en quelle année il écrit, à la double condition 
toutefois que nous puissions convertir ces dates 
pascales en calendrier julien, car il les exprime en 
calendrier asiate, et que nous connaissions Je cycle 
pascal qu'il utilise. 

Vers l'an 9 avant J.-C., l'assemblée provinciale 
de l'Asie proconsulaire adopta, sur la proposition 
du proconsul Fabius Paulus Maximus, un calendrier 
spécial qui s'étendit de là à d'autres provinces, et 
sur lequel nous sommes renseignés par plusieurs 
documents épigraphiques et littéraires'. Ses principes 
étaient les suivants : 

1. Nous pouvons nous contenter ici d'indiquer les deux sources 
principales dont on dispose actuellement sur le calendrier as.iate : 
1) I'Hémérologe des mois des différentes cités, édit. W. KUBITSCHEK, 
Die Kalenderbücher von Florenz, Rom und Leyden, dans les Denksch­
riflen der Kais. Ak. der Wiss. in Wien, Philos.-hisl. KI., 57. Bd, 3. 
Abh., Vienne, 1915 ; · 2) l'inscription de Priène, publiée par 
Th. MoMMSEN et U.v. WtLAMOWITZ-MOELLENDORF, Die Ein/ührung 
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1) L'année asiate commençait au IX des calendes 
d'octobre (23 septembre), en l'honneur de la nais­
sance d'Auguste, dont ce jour était l'anniversaire, 
et chaque mois de l'année commençait de même au 
IX des calendes du mois romain. Chaque mois asiate 
avait donc, dans les années communes, la même 
longueur que Je mois romain qu'il devançait de huit 
JOUrs : 

Jer· mois, du 23 sept. (IX kal. ocl.) au 23 oct.: 31 jours comme oct. 
2o mois, du 24 oct. (IX leal. nov.) au 22 nov. : 30 jours comme nov. 
3° mois, du 23 nov. (IX kal. dcc.) au 23 déc.: 31 jours comme déc. 
4° mois, du 24 déc. (IX Ital. ian.) au 23 janv.: 31 jours comme janv .. 
5° mois, du 24 janv. (IX kal. fcb.) au 20 fév.: 28 jours comme fév. 
66 mois, du 21 fév. (IX Ital. mart.) au 23 mars: 31 jours comme mars 
7° mois, du 24 mars (IX kat. apr.) au 22 avril: 30 jours comme avril 
8° mois, du 23 avril (IX kal. mai.) au 23 mai: 31 jours comme mai 
9° mois, du 24 mai (IX kal. iun.) au 22 juin : 30 jours comme juin 

lOo mois, du 23 juin (IX leal. iul.) au 23 juillet: 31 jours comme juil. 
ll 0 mois, du 24 juil. (IX leal. aug.) au 23 aofit :. 31 jours comme aofit 
12° mois, du 21 aofit (IX kal. sept.} au 22 sept.: 30 jours comme sept. 

des asiarlischen Kalcnders, dans les MiWwilungen d. Kais. Deutsch. 
Archiiol. Inslit., Alhen. Abt., Bd 24, 1899, p. 275-293; DITTENBERGER, 

OGI, n° 458; 1-hLLER voN ÛAERTRINGEN, Inschriflen von Priene, 
n° 105. 

On ne peut parler du calendrier asiate sans mentionner les deux 
savants qui surent en découvrir le mécanisme dès avant la découverte 
de l'inscription de Priène. Le premier est le philologue allemand 
Hermann UsErmn, Osseruazioni sull'ordinamento dell'anno nella 
provincia romana d'Asia, dans le Bulletino dell' Inslit. di Corrisp. 
Archeol., 1874, p. 73-80 (article reproduit dans 1-I. USENER, !{[eine 
Schriften, 3. Bd, Leipzig-Berlin, 1914, p. 464-472) : il reconnut que 
le principe de ce calendrier était. de faire commencer chaque mois au 
IX des calendes du mois romain, en l'honneur de la naissance d'Au­
guste. Il restait encore à savoir où était inséré le jour intercalaire des 
années bissextiles; c'est ·ce que détermina le patrologue anglais 
Cuthbert-Hamilton TonNER, The Day and Year of Sl Polycarp's 
Marlyrdom, dans Studia biblica et ecclesiasUca, vol. II, Oxford, 
1890, p. 105-155; cf. infra, p. 29. L'inscription a confirmé entièrement 
leurs conclusions. 
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2) Mais dans la manière de désigner les quantièmes 
à l'intérieur des mois, on conserva un ancien usage 
qui voulait qu'on ne dépassât pas le chiffre 30. 
Cette règle ne soulevait aucune difficulté pour les 
mois de 30 jours et celui de 28 jours : on comptait 
les quantièmes de 1 à 30 et de 1 à 28. Un problème 
se posait seulement pour les mois de 31 jours, et il 
fut résolu de la manière suivante : le premier jour 
de· ces mois était considéré comme étant hors-série, 
on l'appelait «auguste» (cre~""~~), puis le second jour 
du mois était nommé «premier» (e<'); le troisième jour 
réel devenait alors le 2 ; le quatrième devenait le 
3, et ainsi de suite, pour que le trente-et-unième 
puisse s'appeler le 301• 

3) Dans les années bissextiles, on restait fidèle 
au principe de faire commencer chaque mois au 
IX des calendes du mois romain. Le cinquième mois 
commençait donc le 21 février (IX Kal. mari.) 
pour se terminer le 23 mars (X Kal. Apr.), ce qui 
lui donnait 32 jours (9 jours du 21 au 29 février, 
et 23 jours en mars). Et dans ce cas, pour respecter 
aussi l'usage de ne pas dépasser le chiffre 30 dans la 
numération des quantièmes, on avait deux jours 
hors-série : un «second auguste » (W crdle<cr-r·~) en plus 
du «premier auguste» (<X' cre6e<cr't"~). 

Le calendrier utilisé par notre auteur n'est autre 
que celui-là, deux indices le prouvent : 

1. Il existait deux autres manières de numéroter les quantièmes, 
mais il I10US suffit de décrire ici celle que nous retrouvons dans 
l'homélie. 
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1) L'homélie indique que la fête de l'Épiphanie 
se célèbre " le 13 du 4• mois asiate » (p. 113, 11). 
D'après le calendrier dont nous venons de rappeler 
les principes, cette date correspond bien au 6 janvier, 
attesté dès le Ive siècle comme jour de l'Épiphanie : 

Calendrier 
asiate 

Calendrier julien Fêtes 

4e mois ae6. IX Ital. ian. 24 décembre 
1 VIII-· -- 25 - Noël 
2 VII ---- - 26 -
3 VI --- -· 27 -
4 v - - 28 -
5 IV - - 29 -
6 III - -- 30 -
7 pridie leal. ian. 31 -
8 lcalendœ tan. 1er janvier 
9 IV non. ian. 2 -

10 III - -- 3 --
]] pridie non. ian. 4 -
12 nonœ - 5 
13 VIII id. - 6 - Épiphanie 

2) Notre texte dit encore que les Montanistes 
fixent leur dimanche pascal, non d'après le 14 de la 
lune, comme la grande Église, mais d'après le 14 
du 7• mois asiate (p. 119, 11-13). Le calendrier susdit 
donne comme équivalent le 6 avril. C'est effectivement 
le jour indiqué par Sozomène : « Ils disent que le 
14 indiqué par les Écritures est le VIII des ides d'avril 
[6 avril] »1• 

1. SozoMÈNE, Rist. cccl., VII, 18 {P. G., t. LXVII, col. 1473 A) 
xœt 't'œOTI)\1 [ ='t'~\1 dpl)!J.iV"t)Y "T<Xio:; te:p<Xio:; yp<Xq;.<Xio:; naaape:ax<X~8e:x<x­
't"<XL<xv] e:!voct ).éyoua~ "C'~V npO ÔX't"Ù> t8&v &nptÀÀ(wv. 
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Nous pouvons donc en toute sûreté traduire en 
calendrier julien les quatre dates pascales indiquées 
par l'auteur (p. 171, 2-5) : 

année en 
2e année 

4e 

cours 2/VIII 
17jVII 
9JVII 

29jVII 

asiate = 25 avril 
= 9 avril 
= 1er avril 
= 21 avril. 

Mais d'après quel cycle pascal ces dates ont-elles 
été calculées' ? Il n'est pas douteux que c'est d'après 
le cycle alexandrin classique. Ni le comput romain, 
ni le comput antiochien ne peuvent venir en cause. 
Pour le premier, nous n'avons aucun indice qu'il ait 
jamais été utilisé en dehors des limites du patriarcat 
de Rome, c'est-à-dire en dehors de l'Occident; 
en outre, il refusait de mettre le dimanche de Pâques 
à une date postérieure au 21 avril, quitte à prendre 
une pleine lune antérieure à l'équinoxe' : position 

1. On pourrait croire qu'une fois en possession de ces quatre 
dates, il ne reste plus qu'à consulter une table pascale perpétuelle. 
Pour peu qu'on connaisse l'histoire du comput, on sc voit obligé à 
plus de précautions. Car les TablCs perpétuelles qui sont éditées 
aujourd'hui reposent sur le comput alexandrin classique (adopté par 
l'Église romaine au vro s.). Comme il a existé d'autres computs dans 
l'antiquité, nous devons justifier aü préalable pourquoi nous allons 
consulter celui-ci. 

2. La limite du 21 avril est strictement respectée dans la table 
pascale qui part de l'an ZZZ ct f~ü composée peu après cette date, 
dans la table pascale du Calendrier romain de 354 et dans celle de 
382. Elle est expressément énoncée dans le prologue à cette dernière 
Table §§ 6 et 8 (édit. B. KnuscH, Studien zur chrisiliclœ-millelalter­
lichen Chronologie. Der 84- jiihrige Oslercifclus und seine Quelle, 
Leipzig, 1880, p. 232, 233). Elle est encore attestée par la Chronique 
des Lettres pascales d'Athanase, Q propos de l'année 349 (cf. la 
rétroversion grecque de E. ScHWARTZ, Chrislliche und jüdische 

., 
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absolument contraire à celle de notre homéliste. 
Quant à la méthode d'Antioche, avant que cette 
ville adoptât le comput alexandrin dans la seconde 
moitié du Ive siècle, elle consistait à prendre le 
dimanche qui suivait la Pâque juive, et n'était rien 
d'autre que la méthode des Novatiens expressément 
combattue dans l'homélie'. Mais ce fut la caractéris­
tique d'Alexandrie d'exiger que le X IV lunae ne 
soit jamais antérieur à l'équinoxe'. L'acharnement 
avec lequel notre auteur défend cette règle .suffit à 
prouver qu'il est rallié au comput alexandrin. Et 
il n'y a pas lieu de faire intervenir un cycle lunaire 
d'Alexandrie différent de celui du comput alexandrin 
classique, comme était peut-être celui d; Anatolios 
au me siècle. Car, en toute hypothèse, l'homélie 
ne peut pas être antérieure à l'année 387. Nous savons, 
en effet, qu'en 349 l'évêque d'Alexandrie, qui était 
Athanase, n'osait pas encore franchir la limite romaine 

Oslerlajeln [ = .Abh. d. J(gl. Ges. d. Wiss. zu GOllingen, Phil.-I·lisl. 
1([., Neue Folge, VIII/6j, Berlin, 1905, p. 28). On sait enfin qu'elle. 
fut l'occasion des controverses de 444, 455 et 601. Sur l'origine de 
eettc règle, nous nous permettons de J'em·oyer à un ouvrage en prépa­
ration, P._NAUTIN, La Pâque chrifi~nne elle comput pascal dans les 
prémiers siècles (coll. Palristîca). D'une façon générale, c'est à cet 
ouvrage qu'oiJ. se reportera pour la justification de tout cc qui sera 
dit ou supposé dans ce chapitre et le suivant. 

1. CL infra, p. 39. 
2. Cette règle est énoneée par ANA'rou: DE LAODiclm (vers 260-

275), d'abord prêtre d'Alexandrie (dans le fragment rapporté par 
Eusi~BE, His!. Eccl., VII, xxxn, 14-19, infr:a, p. 46); elle est défendue 
contre un certain Tricentius par l'évêque PIERRE n'ALEXANDRIE 

(premier des fragments cités par le Cllronicon pascale, P. G., t. XCII, 
col. 72 B 4-9 ct 73 B 4-10); on la retrouve enfin chez THÉOPHILE 

o'ALEXANDJUE, Prologue à sa Table pascale (édit. l<Ruscn, l. 1., 
p. 223). 
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du 21 avril 1. Or notre auteur affirme qu'elle a déjà 
été franchie (p. 169, 4}, ce qui a pu se produire au plus 
tôt en 360. Pour trouver après 360 un dimanche 
25 avril susceptible d'être le dimanche de Pâques, 
il faut descendre jusqu'en 387. A cette date, le cycle 
classique était déjà en vigueur'. Et, de fait, nous 
trouvons parmi ses X IV lunae, un 18 avril 3, comme le 
dit l'homélie (p .. 167, 12}. C'est donc bien d'après le 
comput alexandrin classique que l'auteur a calculé 
ses dates pascales. 

Mais point n'est besoin, pour déterminer l'année 
où. il écrit, d'utiliser les quatre dates qu'il indique. 
Les deux premières suffisent. Car en les examinant 
on découvre qué l'année en cours était une année 
prébissextile. En effet, dans deux années consécutives, 
quand la première a un dimanche au 25 avril, la. 
seconde ne peut avoir un dimanche au 9 a~ril que 
si intervient entre ces deux dates le jour intercalaire 
qui caractérise les années bissextiles. Comme nous 
savons que dans le calendrier asiate ce jour était 

1. Chronique des Lettres pascales, cf. SCHWARTZ, l. l., p. 28. 
2. La Table pascale de Théophile d'Alexandrie, qui était construite 

d'après ce cycle et qui le rendit classique, partait du premier consulat 
de l'empereur Théodose, en 380 {voir la lettre de Théophile à Théodose, 
§ 3, dans K.RuscH, Z.I., p. 221). Comme elle dit«. ton premier consulat», 
en précisant« premier "• elle a dQ être composée après le second consu~ 
lat de l'empereur, qui fut en l'année 388, mais certainement très peu 
après cette date, si ce n'est pas en cette année même, car la lettre 
d'envoi à l'empereur fait allusion à des discussions entre évêques; 
or, la seule année qui prêtait à discussion était 387. D'ailleurs le 
Prologue de la Table se borne à traiter des règles qui étaient en cause 
dans cette année~là. 

3. Voir le cycle dans ScHwARTz, l. l., p. 13. 

L'ANNÉE 387, 25 

inséré en février', nous en concluons que la seconde 
année est bissextile, et la première prébissextile. 
Or, si nous cherchons, dans n'importe quelle. table 
faite d'après le comput alexandrin classique, une 
année prébissextile dont le dimanche pascal est le 
25 avril, nous trouvons précisément l'année 387. et, 
en vertu même de la construction du cycle, point 
d'autre à moins d'un intervalle de 532 ans, soit en 
l'année 146 av. J.-C. et en l'année 919 ap. J.-C.'. 
La première de ces deux années s'écarte d'elle-même. 
La seconde ne peut pas davantage être retenue, 
car au x• siècle il y avait beau temps que les Nova tiens 
et les Montanistes, auxquels s'en prend l'homéliste, 
avaient disparu et qu'une Pâque au 25 avril était 
considérée comme normale où que ce soit dans le 
monde de langue grecque. L'année 387 est donc la 
seule où notre homélie a pu être composée•. 

1. L'inscription de Priène nous a définitivement renseignés. 
2. On peut se servir soit de la table donnée par ScHWARTZ, l. l., 

p. 185~195, soit de n'importe quel calendrier perpétuel, puisque ces 
calendriers sont calculés d'après le cycle actuel, qui n'est rien d'autre 
que le cycle alexandrin classique. Si l'on préfère utiliser les caracté­
rismes de l'année, on cherchera une année prébissextile qui ait à" la 
fois la lettre dominicale C (puisqu'un dimanche au 25 avril suppose, 
dans une année commune, que le 1 or janvier est un vendredi) et le 
nombre d'or 8 (c'est en la sc année du cycle qu'on a le XIV lunae 
au 18 avril). Le résultat sera toujours le même. 

3. On pourra constater que les dates indiquées pour les années 
suivantes correspondent bien à celles des années 388, 389 et 390. 
Mais cela n'ajoute rien à la démonstration, pas même un con{lrmatur, 
car deux Pâques consécutives au 25 avril et au 9 avril entraînent 
nécessairement, pour les deux années suivantes, le 1 cr avril et le 
21 avril. Si une démonstration de ce genre avait besoin d'une conflr~ 
mation, on la trouverait amplement dans l'exacte correspondance de 
tous les détails de l'homélie avec la situation historique de 387, 
comme on le verra dans le chapitre suivant. 
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On peut même préciser la semaine pour laquelle 
elle a été écrite, grâce à cette phrase : «Qu'on purifie 
sa pensée avant la semaine qui vient, et qu'on sache 
qu'elle est la première des sept semaines et qu'il faut 
la jeûner » (p. 171, 23 s.). Pâques étant le 25 avril, la 
première des sept semaines de jeûne commençait le 
lundi 8 mars. Nous situerions donc volontiers l'homélie 
au dimanche 7 mars, veille du jeûne. On objectera 
peut-être que si l'auteur avait prêché le dimanche 
7 mars, premier jour de la même semaine, il aurait 
dit «cette semaine-ci » plutôt que «la semaine qui 
vient». Mais ce n'est pas certain, car, en pareil cas, 
on pouvait encore parler de la «semaine qui vient» 
en entendant par là les autres jours de la même 
semaine, puisqu'il s'agissait d'une semaine de jeûne 
et qu'on ne jeûnait p•as le dimanche. Que si l'on 
doit vraiment entendre l'expression dans le sens 
où nous disons« la semaine prochaine >>, on en conclura 
que l'auteur a composé l'homélie pour une des synaxes 
de la semaine précédente. Pour n'exclure aucune des 
deux interprétations, contentons-nous d'affirmer que 
ce texte a été écrit pour être prononcé dans la semaine 
du 28 février au 7 mars de l'année 387. Est-il beaucoup 
d'homélies sur la Pâque qui se laissent dater à une 
semaine près ? . 

L'année étant connue, il est encore possible de 
déterminer le jour où les Montanistes et les Nova tiens 
se préparaient à célébrer leur fête pascale. Ne man­
quons pas de le chercher, car cela nous permettra 
de reconstituer d'une manière très précise la situation 
pascale en 387. 
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Les Montanistes ne prenaient pas le 14• jour de la 
lune, mais invariablement le 14 du septième mois 
asiate, le 6 avril, et renvoyaient la fête au dimanche 
suivant (p. 38-39).' En 387, le 6 avril étant un mardi, 
ils fêtèrent Pâques le dimanche 11 avril. 

Les Novatiens prenaient le même 14• jour de la , 
lune que les Juifs, et mettaient leur fête au dimanche 
suivant (p. 39). L'homéliste précise ailleurs que, dans 
l'année en cours, ce 14• jour de la lune est avant 
l'équinoxe (p. 125, 21), ce qui signifie pour l'auteur 
qu'il tombe avant le 21 mars. Le cycle alexandrin le 
place au 19 mars. Certes, les Juifs ne se servaient pas 
de ce cycle pour calculer le 14• jour de la lune, mms 
leur date ne pouvait pas s'en écarter beaucoup. D'une 
part, en effet, elle n'était pas après le 20 mars, puisque 
notre homélie la dit antérieure à l'équinoxe ; et, 
d'autre part, elle ne pouvait pas être plus tôt que le 
16 ou le 15, sous peine de contredire d'une manière 
trop criante la pleine lune que chacun avait le loisir 
d'observer dans le ciel. Quelque jour que les Juifs 
aient pris entre le 15 et le 20, il reste que le dimanche 
suivant était le 21. C'est donc le 21 mars que les 
Novatiens avaient leur Pâque. 

Toutes ces dates sont récapitulées et justifiées 
dans le tableau des pages 32 à 34. Ce calendrier 
pascal de l'année 387 va nous aider à comprendre ~e 
problème devant lequel notre homéliste se tronva1t 
placé et la solution qu'il défend. 

'1 
i 1 

1 

1 
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UssHER, De Macedonum el Asianorum anno solari disserlatio, 
éditée à la suite de ses Annales Veleris et Novi Teslamenti, Brême, 
1686, p. 91-126 de l'appendice. Ussher fut le premier à s'intéresser 
à notre homélie, et c'est par son ouvrage que les historiens postérieurs 
ont eu l'attention attirée sur cette pièce cachée dans les spuria de 
Jean Chrysostome. Il cherchait à découvrir le mécanisme du calendrier 
asiate, dont on trouvait l'emploi dans quelques textes des premiers 
siècles mais sur lequel on ne possédait que des renseignements très 
fragmentaires, puisqu'on ignorait encore l'Hémérologe (qui ne devait 
être connu, et bien imparfaitement, qu'en 1715). Les quelques données 
dont Ussher disposait ne lui permettaient pas de traduire d'emblée 
en calendrier romain les quatre dates pascales que l'homélie donnait 
en calendrier asiate. Mais elle disait que Pâques n'avait jamais eu 
Jieu avec un aussi grand retard {in/ra, p. 169, 3). Ussher en inféra qu'elle 
avait été écrite dans une année où le dimanche pascal était le 25 avril, 
date la plus tardive où Pâques puisse se trouver. En cela, Ussher 
était tombé juste. Mais il fut moins heureux en supposant que le 
jour intercalaire des années bissextiles était placé en septembre, 
parce que l'année asiate commence dans le cours de ce mois. La 
conséquence fut qu'il considéra l'année de l'homélie comme une 
année bissextile, alors qu'elle est prébissextile (cf. supra, p. 24). 
Il assigna donc c_ette pièce à l'année 672, seule année bissextile- entre 
140 et 1204 - où le dimanche de Pâques était le 25 avril. De là, 
identifiant les dates asiates que l'homéliste donnait pour les trois 
années suivantes avec les dates juliennes des Pâques de 673, 674 et 
675, il tirait diverses conclusions concernant le calendrier asiate. 

hJ:ELER (Ludwig), Handbuch der malhemalischen und iechnischen 
Chronologie, 1. Bd., Berlin, 1825, p. 424, admettait encore la date 
indiquée par Ussher, bien qu'il connût l'Hémérologe, qui aurait 
pu lui permettre de traduire exactement les dates pascales données 
par l'homéliste pour les trois années suivantes, et de voir qu'elles ne 
correspondent pas aux dates pascales des années 673 (JO avril), 
674 (2 avril), 675 (22 avril). 

MOMMSEN (Theodor), Inscriplio Apamensis, dans les Millheilungen 
d. Kais. Deutsch. Archiiol. Instit., Alhen. Abt., Bd 16, 1891, p. 235-
239, inventa un autre système. On savait depuis l'article d'Usener 
{supra, p. 19, note) que le principe du calendrier asiate était de faire 
commencer les mois au IX des calendes romaines, mais on n'avait 
pas encore déterminé la place du jour intercalaire. Mommsen observa 
que, si le principe du IX des calendes était maintenu dans les années 
bissextiles, le sixième mois asiate devait avoir 32 jours; cette conclu-
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sion (que l'inscription de Priène devait expressément confirmer) 
lui parut difficile à admettre : u Je croirais davantage, écrivait-il, 
que dans l'année bissextile on s'écartait de cette règle de telle manière 
que le septième mois, qui est ordinairement de 30 jours, ffi.t augmenté 
d'un jour, en commençant le 23 mars = a. d. X kal. Apr. C'est 
ainsi que dans les sermons attribués à Chrysostome qu'Ideler a 
cités après Ussher, les quatre Pâques consécutives célébrées le 
2 du huitième mois et les 17, 9, 29 du septième mois paraissent être 
celles des annCes 645-648 (ou 729-732), célébrées les 24, 9, 1 et 20 avril. 
Ainsi le 29 du septième mois de l'année bissextile 648 correspond au 
20 avril julien ; pour aboutir à cela il est nécessaire que le 1er jour de 
ce mois tombât le 23 mars''· Mommsen ne donne pas d'autre raison 
pour placer l'homélie en 6•15 (ou 72iJ). Il a choisi cette date simplement 
à cause de son désir de justifier son hypothèse selon laquelle le 
septième mois aurait commencé, dans les années bissextiles, le 
23 mars au lieu du 24. Mais l'étude du texte aurait pu le convaincre 
que l'homélie n'a certainement pas été écrite en 645 ni en 729, 
puisqu'elle ne peut l'avoir été que dans une. année bissextile ou 
prébissextile. Ce n'est pas la quatrième année indiquée dans l'homélie 
qui est bissextile, comme ille supposait sans preuves, mais forcément 
la première ou la seconde, cf. supra, p. 24. 

TURNER (Curthbert Hamilton), The Day and Year of Sl Polycarp's 
Marlyrdom, Appendix 1, On a pascllal Homily ·printed in Sl Chrysos­
tom's Works ascribed by Ussher to A. D: 672 but really belonging to 
A. D. 387 (dans Studia biblica el ecclesiaslica, vol. II, 1890, p. 130-
149). 

Turner avait été amené à s'intéresser au calendrier asiate par la 
dissertation très documentée que LrGHTFOOT venait de donner sur 
la date du martyre de s. Polycarpe (The Aposlolic Fathers, Part II, 
2e édit., vol. 1, Londres, 1889, p. 646-722). Le pseudo-Pionius place 
ce martyre à un 2 Xanthicus, ce qui correspond dans les années 
communes au 23 février. Lightfoot acc-eptait cette dernière date. 
Mais Turner fit remarquer qu'une inscription d'Éphèse de l'an 104, 
que Lightfoot avait citée sans en voir toute la signification, donnait 
un (3' creOIXcr"t'~ du sixième mois asiate comme équivalent du VIII 
des calendes (22 février), et qu'il ne pouvait s'agir que d'une année 
bissextile, car, dans les années communes il n'y a pas de [" aeOaa"t'~ 
mais un f3' tout court, qui correspond au VII des calendes (23 février) 
et non au VIII. C'est ainsi que Turner réussit à préciser la place du 
jour intercalaire dans le calendrier asiate : ce jour n'était pas situé 
au début de l'année asiate, mais au début du sixième mois, sous la 
forme d'un redoublement du jour aeOct.:a"t'~ de ce mois. 

Turner cherchait ensuite à déterminer, à la faveur de cette donnée 
nouvelle, l'année du martyre de Polycarpe, question qui sort de 
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notre présent propos. Mais cette recherche sur le calendrier asiate 
l'avait amené à s'intéresse~· également à notre homélie, dont il trou~ 
vait la mention chez Ussher. Il lui consacra un long appendice, qui 
déborde largement la question de sa date. Après avoir donné un 
résumé de cette pièce, pourvu de notes copieUses sur plusieurs détails 
du texte, il traite d'abord de son lieu d'origine, et conclut, d'après 13. 
mention des Quartodécimans et des Novaticns, que ((notre homéliste 
écrivait probablement non loin de la Phrygien (probably somewhcre 
not far removed f1'0m Phrygia) ; nous verrons plus loin que cette 
zone pourrait s'étendre jusqu'à la Cappadoce. Il signale ensuite 
divers indices (la mention des Nova tiens et celle de la fête de Noël, 
dont la date est donnée en calendrier romain, cf. infra, p. 112, n. 1) 
qui permettent d'assigner à l'homélie un terminus ante quem, qui est 
au plus tard 450. Il en vient alors à la date précise, en montrant que la 
séquence 25 avril-9 avril-! or avril-21 avril ne sc trouve réalisée que 
dans les années 387-390. Enfin, dans un dernier paragraphe, il trouve 
une confirmation de cette date dans le fait que deux autres documents 
nous prouvent l'existence en 387 d'un conflit pascal qui a tous les 
caractères de celui dont pal'le l'homéliste. Ces deux documents 
étaient pour Turner le traité de Théophile d'Alexandrie sm· la Pàque 
et une lettre de s. Ambroise aux évêques de l'Émilie. Au lieu de cette 
lettre, dont l'authenticité a été contestée depuis lors pour des motifs 
sérieux {KRuscH, l. l., p. v, n. 1), Turner aurait pu citer à meilleur droit 
l'homélie IV Contra Iudaeos de Jean Chysostome, sur laquelle nous 
reviendrons. Mais il reste qu'il avait su découvrir le premier la date 
exacte de l'homélie ct fait des observations fort pertinentes sur 
plusieurs passages du texte. 

DESSAU (Heinrich), Zum Kalender dû Provinz Asien, dans liermcs. 
Zeilschrifl für classische Philologie, 35. Bd, 1900, p. 332-338. Cet 
article ne s'explique que par l'ignorance oll Dessau était de l'élude 
de Turner, parue pourtant dix ans plus tôt. Car Dessau reprend 
la question du jour intercalaire dans le calendrier asiate et celle de 
la date de notre homélie, sans apporter aucune modification ni aucune 
précision nouvelle à cc que Turner en avait déjà découvert. Seulement, 
écrivant un an après la publication de l'inscription de Priène, la 
tâche lui était beaucoup facilitée, puisque l'inscription indique expres­
sément que le jour intercalaire se situe au début du mois commençant 
en février. Pour déterminer comment un désignait cc jour intercalail'e, 
Dessau utilise à son tour l'inscription d'Éphèse de l'an 104 men­
tionnant un W cre~ctcr-.1). Passant ensuite à la date de l'homélie, il 
n'a aucune peine à montrer comme Turner que la séquence des 
quatre dates pascales qu'elle indique ne se trouve réalisée que dans 
les années 387-390. Et, comme Turner, il cite, pom• finir, la lettre 
d'Ambi•oise. 
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Ce n'est pas à Dessau mais à Turner que revient le double mérite 
d'avoir découvert le mécanisme de l'intercalation dans le calendrier 
asiate et la date exacte de l'homélie du ps.-Chrysostome. 

2 
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Dates du calendrier 

asiate 

ec mois cre:ôaa-dj 
- 1 
- 2 
- 3 
- 4 
- 5 
- 6 
- 7 
- 8 

- 9 
- 10 
- Il 
- 12 
- 13 
- 1•1 
- 15 
- 16 
- 17 
- 18 
- 19 
-- 20 
-

' 
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CALENDRIER PASCAL DE L'ANNÉE 387 
- ------

XIV 
Iunae 

Dates cOrrespondantes du calendrier Jours de 
" ' ·- . 
Q "" julien la semaine e wz: 
0 ~~ 

0:: .. - -
IX kal. mari. 21 février dim. 
VIII - - 22 - lun. 
VII - -- 23 - mar. 
VI - -- 24 - mer. 
v - - 25 - jeudi 
IV -- - 26 -· vend. 
III - - 27 - sam. 
pridie - - 28 --- di m. 
kalendae - 1 mars !un. 
VI non. - 2 - mar. 
v -- - 3 - mer. 
IV - - 4 - jeudi 
III - - 5 - vend. 
pridie non. - 6 - sam. 
nonae - 7 - di m. 
VIII id. - 8 - lun. 
VII - - 9 - mar. 
VI - - 10 - mer. 
v - - Il - jeudi 

IIV -
- 12 - vend. 

III - - 13 - sam. 
pridie - - 14 - di m. 
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Dates du calendrier Dates correspondantes du calendrier 

asiate julien 

- 22 id us - - 15 mars 
- 23 XVII kaZ. apr. 16 -
- 24 XVI - - 17 -
- 25 xv - - 18 -
- 26 XIV- - 19 -
- 27 XIII- -- 20 -

- 28 XII - - 21 -

- 29 XI - -· 22 -
- 30 x - - 23 -

7e mois 1 IX - - 24 -
- 2 VIII- - 25 -
- 3 VII - - 26 -
- 4 VI -- - 27 -
- 5 v - - 28 -
- 6 IV -- - 29 -
- 7 III - - 30 -
- 8 pridie -· - 31 -
- 9 kalendae - 1 anil 

- 10 IV non. - 2 -

- Il III - - 3 -
- 12 pridie- - 4 -
- 13 nonae - 5 -
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Jours de 

la semaine 

!un. 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend. 
sam. 

dim. 

lun. 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend. 
sam. 
di m. 
lun. 
mar. 
mer. 
jeudi 
vend. 
sam .. 
dim. 
lun. 

XIV 
lunae 
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CHAPITRE III 

L'OCCASION DE L'HOMÉLm 
ET LES ARGUMENTS DÉVELOPPÉS PAR L'AUTEUR 

1. L'occAsroN DE L'HOIVIÉÙE 

En 387 donc, Pâques tombait le 25 avril, si l'on 
suivait le comput alexandrin, et cette date provoqua 
des ;ésistances à cause, nous dit l'auteur, de son 
« retard » (p. Ill, 7). Pourquoi la jugeait-on trop 
tardive ? Pour l'expliquer dans le détail, il faudrait 
retracer toute l'histoire du comput pascal, mais cela 
nous entraînerait dans des discussions trop ·longues 
et trop techniques, que nous réservons pour un autre 
ouvrage. Il suffira au lecteur de savoir ceci. Le 
comput alexandrin n'était pas encore admis partout. 
Rome, d'une part, conservait ses règles anciennes 
qu'elle ne devait abandonner définitivement que 
deux siècles plus tard. En Orient, d'autre part, 
certaines communautés dissidentes ou même catho­
liques restaient fidèles à de vieux usages locaux, 
sur lesquels notre homéliste va nous renseigner. 

1 

i 

f 
! 
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Or, ni selon le comput romain, ni selon ces anciens 
usages orientaux, la date de Pâques ne pouvait des­
cendre jusqu'au 25 avril. 

1) Rome avait pour règle que le dimanche de 
Pâques ne devait pas dépasser le 21 avril'. C'est à 
cette limite que notre auteur fait allusion quand il 
dit : «Nos contradicteurs confessent que la Pâque 
a eu lieu souvent le 29 du septième mois [21 avril] ; 
il ne s'agil donc plus que de deux ou trois jours qu'ils 
hésitent à concéder à la science » (p. 169, ll }. Rome, en 
effet, trouvait normal que Pâques lût le 21 avril, 
mais n'acceptait pas de franchir cette date. Pour 
l'année 387, la table romaine de 382 laissait le choix 
entre deux solutions : soit le dimanche 21 mars, soit 
le dimanche 18 avril'. Nous ne savons pas quelle 
date précise le pape Sirice a finalement adoptée', 

1. Cf. supra, p. 22, n. 2. 
2. La taille romaine de 382 donne ces deux dates {Knusca, 

l. l., p. 237, année V). Le prologue de cette table ( § 14, KnuscH, 
l. l., p. 235) signale en outre, qu'un velus lalerculum indiquait le 
dimanche V leal. apr. (28 mars), mais cette troisième solution est 
rejetée par l'auteur du prologue, qui reflète vraisemblablement les 
idées de la Curie romaine à son époque. 

3. Les avis sont partagés: 1) Knuscn, l.l., p. 80, pensait que la 
liste des Pâques effectivement célébrées à Rome depuis 354 jusqu'à 
437 nous était conservée par la table du Valic. Reg. 2077, f. 79-81, 
éditée depuis lors par MoMMSEN, Chronica minora, vol. I ( = Monum. 
Germ. llisl., Jluct. antiquiss., t. IX, vol. 1), Berlin, 1892, p. 740-743. 
Cette table porte pour 387 (année XXIIII) l'indication VI kal. 
apr., qui se laisse corriger facilement en V feal. apr. (28 mars). Mais, 
d'une part, cette correction n'est pas certaine (on pourrait corriger 
aussi bien en XII leal. apr.); d'autre part et surtout, cette table, qui 
comporte exactement 84 ans, est manifestement une table théorique 
construite sur le cycle de 84 ans et non pas une liste tenue an par an 
des dates oü l'on a célébré Pâques. - 2) ScHWARTz, l. 1., p. 54, 
accordait au contraire pleine confiance à la table qui figure dans le 
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mais nous pouvons être sûrs qu'il n'a pas pris la 
date alexandrine du 25 avril, car on ne s'expliquerait. 
pas la répugnance que la curie romaine éprouvera 
encore en 444 et en 455 à franchir la limite du 21 avril, 
s'il y avait eu un précédent en 387. 

Les deux solutions entre lesquelles hésitait le 
computiste romain se trouvent combattues dans 
notre homélie : 

- La première, dimanche 21 mars, supposait 
qu'on prît le XIV lunae du mois de mars, qui tombait 
le 19 mars et était donc antérieur à l'équinoxe. 
Pour l'homéliste, c'est là une erreur très grave. 
La règle de .l'équinoxe est celle sur laquelle il insiste 
le plus. 

- La seconde solution, dimanche 18 avril, satis­
faisait à la loi de l'équinoxe, puisqu'elle s'appuyait 
sur le XIV lunae d'avril, mais elle avait encore un 
tort aux yeux des partisans du comput alexandrin. 
Comme le dimanche de Pâques ne devait pas coïnci­
der avec le jour du X IV lunae mais le suivre, on ne 
pouvait célébrer Pâques le 18 avril qu'on supposant 
que le X IV lunae était le 17. Cette solution est 
celle que notre auteur réfute dans un autre passage : 
«Si, au sujet de ce 26 du septième mois [18 avril], 
quelqu'un voulait contester que le 14 [de la lune] 
tombe, celle année, le dimanche, qu'on l'envoie étudier, 
s'il le veut, la réponse en prenant les savants païens 

calendrier romain de 354, laquelle est prolongée jusqu'en 411 (éd. 
MoMMSEN, ibid., p. 62-64). Elle p01·te pour· 387la date du Xliii kal. 
mai. (1.8 avril). Nous ne partageons pas la confiance absolue de 
Schwartz. 
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pour témoins que le 14 englobe le dimanche dans sa 
totalité: le dimanche lui-même et la nuit qui le suit, 
presque jusqu'au lendemain lundi » (p. 167, 20 s.). 

2) La date du 25 avril heurtait aussi quelques 
usages orientaux sur lesquels l'auteur nous renseigne 
lui-même au début de l'homélie (p. 117, 14-119, 23). 
Il les attribue à trois groupes hérétiques : les Quarto­
décimans, les Montanistes et les Novatiens. Les 
Quartodécimans, qui célébraient Pâques à la même 
date que les Juifs, le jour de la pleine lune, même si 
ce n'était pas un dimanche, représentaient un usage 
qui avait été celui de la plupart des évêques de l'Asie 
proconsulaire et de la Phrygie à la fin du ne siècle'. 
Mais depuis cette époque lointaine, les Quarto­
décimans ne devaient plus être très nombreux, 
à supposer même qu'il en existât2• Il est très possible 
que notre homéliste les connaisse seulement par les 
catalogues d'hérésies, où ils étaient toujours mention­
nés. Quoi qu'il en soit, même s'il en existait encore 
en 387, ce ne sont pas leurs critiques éventuelles qui 
ont pu ébranler beaucoup les fidèles de la grande 
Église, habitués de longue date à célébrer la Pâque 
un dimanche. 

Les Montanistes, dont l'hérésie remontait aussi à 
la fin du ne siècle, avaient pour usage de prendre le 

1. PoLYCRATE n'ÉPHÈSE, Lettre à Viclor, citée par EusÈBE, 
Rist. Eccl., V, xxiv, 2~5. 

2. Nous ne suivons pas sur ce point ni sur plusieurs autres l'avis 
de B. LoHSE, Das Paschafest der Quarladecimaner, Gütersloh, 1953, 
p. 127·130, dont nous discuterons ailleurs les arguments (cf. supra, 
p. 22, n. 2, fin de la note). 
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·14 du mois asiate au lieu du 14 de la lune et de mettre 
la fête au dimanche suivant'. Leur survie au 
rve siècle est attestée, mais leur pratique ·pascale 
s'écartait trop de la tradition juive et de la tradition 
chrétienne, qui considéraient toutes deux le 14 de 
la lune et non le 14 d'un mois civil, pour que les 
fidèles aient pu attacher beaucoup d'importance 
à des critiques venant des Montanistes. 

Il en allait autrement pour les Novatiens. Ils 
prenaient le dimanche qui suivait la Pâque des 

·Juifs 2 , et en ·cela ils ne faisaient que perpétuer 
l'usage qu'on avait à Antioche et dans plusieurs 
provinces voisines à l'époque où ils avaient été 
exclus de la grande Église, c'est-à-dire au milieu du 
rne siècle. Et les catholiques de ces provinces avaient 
eux-mêmes gardé cette règle pendant longtemps. 
Le concile de Nicée, en 325, avait demandé qu'on y 
renonçât', mais beaucoup· d'évêques résistèrent 
jusqu'après 3424 • A l'époque de notre homélie, il 
existait encore, au moins parmi les moines du désert 
de Chalcis, à l'est d'Antioche, et ailleurs aussi proba­
blement, des groupes qui continuaient à régler 
le début de leur jeûne pascal sur la date de Pâques 

l. Infra, p. 119, 11-13, "19-23; cf. SozoMi!:NE, flisl. eccl., VU, 
18 (P. G., LXVII, 1474 BC). 

2. Infra, p. 119, 2-6; cf. SozoMJ~;><E, !list. eccl., VII, 18 (P. G., 
LXVII, 1474 B). 

3. Lettre du concile de Nicée aux Égyptiens, éd. ÜPITZ, Athanasius 
Werke, III, 1, p. 50, 13-51, 2; ct lettre de l'empereur Constantin aux 
Églises, ibid., p. 1)11-57. 

4. Canon I du concile d'Antioche de 341 (F. LAUCHERT, Die 
Kanones der wichtigsten altlcirchlichen Concilien nebst den Apostolichen 
Kanones, Fribourg-Leipzig, 1896, p. 43) et document du concile des 
Orientaux de 342 (ScnwARTZ, !. l., p. 122-123). 

2-1 
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calculée à la manière ancienne'. Les Novatiens et 
ces autres partisans du dimanche après la Pâque 
juive pouvaient donc se vanter que leur méthode 
était celle des anciennes chrétientés locales, et 
reprocher à ceux des catholiques qui avaient adopté 
le comput alexandrin d'avoir abandonné, à une date 
encore récente, la tradition de leurs Pères dans la 
foi'. Cet argument est de ceux qui font toujours 
impression. 

Or nous savons comment les Juifs de ces provinces 
situaient leür fête : ils prenaient toujours la pleine 
lune qui tombait en mars 3• Les Novatiens et autres 
partisans de l'ancien usage d'Antioche, qui choisis­
saient leur dimanche pascal en fonction de la Pâque 
juive, avaient donc, environ deux années sur trois, 
une pleine lune pascale qui se trouvait antérieure 
à l'équinoxe. C'était le cas en 387 : les Juifs avaient 
leur Pâque dans la semaine qui précédait le dimanche 
21 mars. On comprend dès lors l'insistance avec 
laquelle notre auteur va défendre la loi de l'équinoxe, 
et pourquoi aucune autre règle n'occupe autant de 
place que celle-ci dans l'homélie. C'est que la solution 
du dimanche 21 mars n'était pas seulement l'une 
des deux solutions qui agréaient à Rome, mais 

1. ÉPIPHANE, Pan. LXX, 9 (Audiens) et THÉODORET, Ilisl. 
relig., 3 (P. G., LXXXII, 1336 C). 

2. Cette objection est rapportée à la fois par ÉPIPHANE, Pan., 
LXX, 9 {Hou., t. III, p. 241, 19-24; P. G., XLII, 353 B), JEAN 

CHRYSOSTOME, Adv. lad., III, 3 (P. G., XLVIII, 864; cf. infra, 
p. 73) et SocRATE, Hist. eccl.·, V, 22 (P. G., LXVII, 629 B). 

3. Voir le document du concile des Orientaux de 342 dans 
ScHWARTz, l. 1., p. 122. 
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qu'elle était aussi celle à laquelle conduisait l'ancien 
usage local. 

S'il y eut dans la communauté de notre homéliste 
une forte réaction contre la date du 25 avril, au point 
qu'il n'a pas pu se contenter de la première allusion 
qu'il avait faite à cette question au cours d'une homé­
lie précédente (p. 111, 1 s), mais qu'il a dû y revenir 
en lui consacrant une homélie entière, c'était certai­
nement moins à cause de Rome, qui était lointaine, 
qu'à cause de l'ancien usage d'Antioche et des 
provinces voisines. Et il n'est pas téméraire de 
conjecturer que ceux des membres de la communauté 
qui hésitaient devant la date du 25 avril choisie 
par leur évêque étaient moins émus par l'exemple 
des Novatiens, gens du dehors, que par l'exemple 
de certains moines (si ce n'est de quelque évêque du 
voisinage) qui s'étaient déclarés pour le 21 mars, 
et critiquaient la date alexandrine. Si l'homéliste 
mentionne uniquement les Juifs, les Novatiens èt 
les autres hérésies, ce peut être pour donner simple­
ment à entendre que quiconque adoptait une autre 
date que le 25 avril se trouvait en leur compagnie 
et devait être considéré comme étranger à l'Église. 

Toujours est-il que ces adversaires, quels qu'ils 
fussent en réalité, l'ont contraint, par leurs« attaques 
nombreuses" (p. 1ll, 11), à justifier publiquement 
le choix du 25 avril. Cependant beaucoup de fidèles 
restaient étrangers à ces discussions. Le peuple 
chrétien, dans son bon sens,. laisse ordinairement les 
querelles de cette sorte à des clercs. Mais notre 
auteur a pensé que son discours pourrait intéresser 
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même ces indifférents, car ils n'étaient certainement 
pas sans s'être demandé, un jour ou l'autre, pourquoi 
la date de Pâques varie chaque année : «Nous avons 
vu souvent des gens dire: La Nativité du Sauveur· se 
célèbre à dale fixe (le 25 décembre), 1' Épiphanie 
aussi (le 6 janvier) ; pareillement, pour célébrer la __ 
mémoire des martyrs, nous plaçons leur commémo­
raison à jour fixe: comment se fait-il que pour Pâques 
il n'en va pas de même?, (p. 113, 7 s). Et c'est ainsi 
que pour répliquer aux critiques des adversaires du 
25 avril, en même temps que pour répondre aux 
questions des autres, il a écrit l'homélie que nous 
allons lire. 

II. LES ARGUMENTS DÉVELOPPÉS PAR L'AUTEUR 

Son texte, bien composé, se divise en trois parties: 
la première expose et critique les pratiques des gens 
«du dehors», Juifs et hérétiques; la deuxième justifie, 
d'une manière positive, les principes suivis par 
l'Église ; la troisième, enfin, fait l'application de 
ces principes au ca.s particulier de 387. Cette dernière 
partie n'appelle aucune remarque spéciale, mais il 
est intéressant d'examiner les arguments développés 
dans les deux premières, et de les comparer ensuite 
avec ceux que Jean Chrysostome utilisait dans· la 
même occasion. 
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1. - La réfutation des pratiques « du dehors » 

Après avoir exposé l'usage des Juifs, puis des 
Quartodécimans, des Novatiens et des Montanistes, 
l'auteur s'emploie à réfuter seulement les Juifs. 
Pourquoi les Juifs seuls? C'est que sa pensée reste 
dominée par le problème concret de 387. En réfutant 
les Juifs, il vise en réalité, à travers eux, tous ceux 
qui veulent mettre la Pâque chrétienne au dimanche 
qui suit la Pâque juive, en l'espèce au 21 mars. 

Son argumentation consiste à démontrer qu'au 
temps du Christ les Juifs prenaient toujours un 
X IV lunae postérieur à l'équinoxe, et que c'est 
seulement depuis leur crime contre le Sauveur 
qu'abandonnant leur tradition authentique ils ·accep­
tent, comme en l'année présente, un XIV lunae 
antérieur à l'équinoxe. Cette . démonstration est 
dirigée contre un des arguments que faisaient valoir 
les partisans de l'ancien usage d'Antioche : Peu 
importe, disaient-ils, que les Juifs aient tort de ne pas 
observer la règle de l'équinoxe ; l'essentiel pour nous 
est de faire comme le Christ, qui n'a pas pris d'autre 
date que la leur. C'était déjà l'objection d'un certain 
Tricentius à Pierre d'Alexandrie, au début du 
Ive siècle : 

Si les Juifs se trompent en célébrant leur Pâque, selon 
le cours de la lune, tantôt en Phamenoth, tantôt (tous les 
trois ans, en vertu du mois cmbolique) en Pharmouthi, 
cela nous est complètement indifférent. La seule chose 
dont il s'agisse pour nous, c'est de faire la mémoire de la 
Passion, et de la faire au moment qui a été indiqué par 
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ceux qui la virent d-e leurs yeux avant que les Égyptiens 
y croient. Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'observation 
du cycle lunaire force les Juifs à célèbrer deux fois en 
Phamenoth et une fois, tous les trois ans, en Pharmouthi. 
Manifestement ils ont toujours agi ainsi, depuis l'origine 
et dès avant la venue du Christ; c'est pourquoi Dieu leur 
adressait ce reproche par le prophète : « Ils se trompent 
toujours dans leur cœur nl. 

Pour réfuter cet argument, il fallait démontrer 
qu'au temps du Christ les Juifs agissaient autrement 
qu'ils ne font depuis lors, et respectaient la loi de 
l'équinoxe. C'est précisément le but de notre auteur. 
Il invoque pour cela deux témoignages, celui des 
«Sages hébreux » et celui des Actes de Pilate. 

1. Les Sages hébreux 

Les Sages hébreux sont «Philon, Josèphe et les 
autres, qui affirment dans leurs écrits que la Pâque 
ne peut se placer correctement qu'après l'arrivée de 
l'équinoxe de printemps» (p. 125, 4). Comme ces 
écrivains sont postérieurs au Christ, leur témoignage 
prouve qu'à l'époque de la Passion les Juifs étaient 
encore fidèles à la règle de l'équinoxe. Tel est l'argu­
ment auquel notre homéliste veut en venir. Mais il 
commence par nous parler longuement de la version 
grecque de la Bible faite par les Septante, ou plus 
exactement, par les Septante-deux traducteurs, et 

l. Citation de Tricentius faite par PIERRE n'ALEXANDRIE dans 
son traité Sur la Pdque, fragment conservé dans le Chronicon paschale, 
(P. G., XCII, 73 BC). 
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blâme les Juifs d'avoir abandonné cette traduction 
pour adopter celle d'un « quelconque prosélyte », 

Aquila. Ce développement sur la Septante est destiné 
à prouver que les Juifs ont altéré tout ce qu'il y avait 
de juste dans la loi, et à confirmer ainsi le fait qu'ils 
ont perverti également la vraie tradition concernant 
la date de Pâques. 

Notre homéliste ne cite aucun passage de Philon 
et de Josèphe ; rien dans ce qu'il dit ne permet de 
reconnaître même une allusion à un passage déter­
miné de ces auteurs. Visiblement, il n'a dans l'esprit 
aucun texte précis, et se contente de reprendre un 
argument que d'autres avaient utilisé avant lui. 
De fait, l'argument était classique. Pierre d'Alexan­
drie renvoyait déjà Tricentius aux «écrivains anciens 
qui ont écrit avant la ruine de Jérusalem et (à) 
ceux qui ont écrit après >>, en les désignant, lui aussi; 
par l'expression de « sages hébreux » mais sans les 
nommer : 

Il est manifeste que les Juifs d'autrefois faisaient la 
Pâque après l'équinoxe de printemps. Tu peux l'apprendre 
en lisant les livres qu'ont écrit les sages hébreux (ot na.p) 
(EOpcâo~ç; croqïot)1 . 

Mais avant Pierre d'Alexandrie, Anatole de Lao­
dicée, dans son traité célèbre sur la Pâque, qui avait 
introduit en Alexandrie le cycle lunaire de 19 ans, 
avait été moins imprécis. Il avait nommé Philon, 
Josèphe et d'autres encore : 

1. Fragment cité dans le Chronicon paschale (P. G., XCII, 76 BC). 
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(Le premier temps)' a donc, dans la première année, 
comme nouvelle ·lune du premier mois, laquelle est le 
début de tout le cycle de 19 ans, le 26 Phamenoth, pour 
parler à la manière égyptienne, ou, selon les mois macé­
doniens, le 22 Dystres, ou, comme diraient les Romains, 
le XI des calendes d'avril. Au 26 Phamenoth en question, 
il se trouve, non seulement que le soleil est dans le premier 
segment [zodiacal], mais que c'est le quatrième jour qu'il 
le parcourt. L'habitude est d'appeler ce segment premier 
douzième, équinoxal, début des mois, tête du cycle ( zodia­
cal], point de départ de la course des planètes. Quant au 
précédent, on le nomme dernier des mois, douzième seg­
ment, dernier douzième, fin de la révolution des planètes ; 
c'est pourquoi nous disons que ceux qui y mettent le 
premier mois et qui prennent en lui le 14 pascal commettent 
une faute qui n'est pas petite ni sans iinportance. 

Cette règle n'est pas de nous, mais e;lle était connue des 
Juifs d'autrefois, avant le Christ, et observée par eux avec 
soin. On peut l'apprendre par ce qu'ont dit Philon, Josèphe, 
Musée, et non seulement eux mais encore de plus anciens, 
les deux Agathobule, surnommés les maîtres d'Aristobule, 
lequel porte bien son nom [d'(( excellent conseiller))], 
puisqu'il fut choisi par Ptolémée Philadelphe ct son père 
au nombre des Septante qui ont traduit les saintes et 
divines Écritures des Hébreux, et qu'il a dédié aux mêmes 
rois des livres commeritant la Loi de Moïse. Ces auteurs, 
lorsqu'ils résolvent les <(Questions sur l'Exode>> disent 
qu'il faut que tous uniformément célèbrent la Pâque 

l. Ce fragment nous a été conservé par EusÈBE, Rist. eccl., 
VIi, xxxn, 14-19. SCHWARTZ (l. l., p. 15) et les traducteurs modernes 
(Grapin, Bardy) estiment que le sujet de la prenHère phra?e, qui n'est' 
pas exprimé dans le fragment, était~ le cycle de 19 ans», Mais cela 
fait pléonasme avec ce qui se lit ensuite : ''laquelle est le début de 
tout le cycle de 19 ans"· II ne nous paraît pas douteux que le vrai 
sujet était «le premier temps» ou une formule de même sens, et que 
nous avoùS ici l'idée que nous retrouvons dans notre homélie, 
p. 129,6-11. 

LES SAGES HÉBREUX 47 

après l'équinoxe de printemps, en plein premier mois, 
et que cela se trouve lorsque le soleil parcourt le premier 
segment du cycle solaire, ou, comme certains d'entre eux 
l'appellent, du cycle du Zodiaque'. Et Aristobule ajoute 
qu'il arrive nécessairement qu'en la fête de Pâque non 
seulement le soleil mais la lune aussi parcourt le segment 
équinoxial. .. Je connais beaucoup d'autres choses dites 
,par eux, appuyées les unes ·sur la vraisemblance, les autres 
sur des arguments décisifs, par lesquels ils essayent d'éta­
blir qu'il faut absolument célébrer la fête de Pâques 
et des azymes après l'équinoxe, mais je passe sur tout cc 
matériel d'arguments, en priant ceux pour qui est enlevé 
le voile de la Loi de Moïse de contempler désormais à 
visage dévoilé le Christ et les choses du Christ, ses ensei­
gnements et ses souffrances. 

Que le premier mois chez les· Hébreux était à l'équinoxe, 
les enseignements du livre d'Hénoch en apportent aussi la 
preuve. 

On aura remarqué, en lisant ce texte, qu'Anatole 
cite par leurs noms Philon et Josèphe, puis Musée, 
Aristobule et le Livre d'Hénoch, en rappelant 

qu'Aristobule fut un des Septante qui traduisirent 
l'Écriture. Il semble bien que notre auteur s'inspire 

de ce passage. Car lui aussi ne nomme pas seulement 
Philon et Josèphe, mais ajoute : «el d'autres». En 

outre, le souvenir du texte d'Anatole nous expli­

querait fort bien comment notre auteur en est venu 
à parler de la Septante : la trouvant mentionnée 

dans le passage d'Anatole, il a eu l'idée d'enparler 
à son tour, pour en tirer un argument supplémentaire 

1. Allusion à un passage des Questions sur l'Exode (1, 1) de PmLoN, 
trad. Aucmm dans RICHTER, Philonis Judaei opera omnia, vol. VII, 
Leipzig, 1830, p. 262. 
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contre les Juifs, à l'adresse de ceux qui veulent les 
suivre pour la date de Pâques. 

Il emprunte, par ailleurs, plusieurs détails de son 
récit à la Lettre d'Aristée. C'est là qu'il a trouvé, 
non seulement que les traducteurs étaient au nombre 
de septante-deux (Anatole disait septante), mais 
encore que leur traduction fut approuvée par le 
peuple et l'anathème porté contre quiconque l'alté­
reraiV. 

2. Les Actes de Pilate 

L'autre témoignage est tiré des Acles faits sous 
Pilate'. Cet apocryphe, qui eut une grande fortune 
dans l'antiquité chrétienne, déclare que le Christ est 
mort «le VIII des calendes d'avril (25 mars) sous le 
consulat de Rufus et de Rubellion "'· La date du 
25 mars, que beaucoup d'autres auteurs, sous l'influ­
ence ou non des Acles de Pilate, ont admise comme 
date de la Passion', ne repose pas sur une tradition 
remontant jusqu'aux témoins de l'événement. Elle 

1. LeUre d'Arislée, éd. THACKERAY dans H. B. SwETE, An Intro~ 
duction to lhe Old Testament in Greek, Cambridge, 1900, p. 572, 
9·15. 

2. L'homéliste désigne l'ouvrage sous le titre 't'à Ô1tOf1.V~(.tO:'t'O: -rO: 
èrd JI~).&.·mu rrpaxflbo~-.o:: (p. 127, 3). C'est, légèrement a.brégé, le 
titre sous lequel nous parvient le texte grec de l'apocryphe '17top .. v~­
p.œt'oc -roü xup[ou ~!J..WV 'l'lJ<rOU XPLtJ't"oU & èrrp&.xfl"l)cro:v èrrt IIov·dou 
IltÀ&:-rou 'ÎJYE!J.OveOov-roo:; (éd. TISCHENDORf', Euangelia apocrypha, 
ze éd., Leipzig, 1876, p. 210). 

3. 'fiSCHENDORF, l. f., p. 212. 
4. Cf. U. l-IOLZMEISTER, Chronologia vilae Chris li, Rome, 1933, 

p. 164-166. Pour l'Orient, voir en outre Revue d'histoire ecclésiastique, 
t. XLVII, 1952, p. 20-35, à quoi on ajoutera le témoignage du concile 
des Orientaux de 342 (ScHWARTZ, l. l., p. 122). 
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a été choisie pour cette seule raison qu'elle était la 
date communément reçue de l'équinoxe'. Mais notre 
homéliste est persuadé que les Acles de Pilate sont 
une relation authentique, rédigée du temps même de 
Pilate, et, par conséquent, que le Christ a souffert 
effectivement le 25 mars. Comme il admet, d'autre 
part, que l'équinoxe est au 21 mars 2, il voit là une 

1. Ps.-CYPRIEN, De pascha, 4 (éd. HARTEL, pars I.II. p. 251, Il ; 
ou P. L., IV, 945 A). C'est la date qui paraît avoir été admise par 
PLINE, Hisl. Nat., XVIII, 26, 246; cf. F. K. GrNZEL, Handbuch der 
mathematischen und lechnischen Chronologie, II. .Bd, Leipzig, 1911, 
p. 282. 

2. L'homélie déclare que le XIV lunae de l'année présente a lieu 
'Tt'pà 8Uo iJtLep&v 'L'ljç [O'l)!J.epLaç (p. 165, 6; 167, 8). Or nous savons par 
ailleurs que ce XfV lunae tombait le 19 mars dans les deux computs 
romain et alexandrin. La date assignée à l'équinoxe dépend donc du 
sens de l'expression npO Mo iJ!J.ep&v. TuRNER (1. l., p. 137, n. 1) 
l'interprète comme signifiant de jour avant» (the day before), sur 
le modèle de l'expression ante diem lerlium, qui signifie «deux jours 
avant». L'auteur aurait donc mis l'équinoxe au 20 mars. La raison 
qui encourage Turner dans cette interprétation est la suivante. 
Le parallélisme que l'homéliste affirme entre la semaine rédemptrice 
et la semaine créatrice n'est réalisé parfaitement que si l'équinoxe, qui 
se situe le premier jOur de la semaine créatrice (p. 129, 9-10), se 
retrouve au premier jour de la semaine rédemptrice, donc au 20 mars, 
puisque le vendredi de la Passion est le 25 mars. Deux difficultés 
nous font hésiter devant cette solution : 1) L'emploi de la formule 
npO Mo iJtLepWv pour dire «la veille» est insoHte; :rurner n'en apporte 
pas d'autre exemple; 2) Il serait étonnant aussi que l'auteur ait 
mis l'équinoxe à une autre date que le comput alexandrin, alors 
qu'il se fait le défenseur résolu de ce comput. Nous croyons plus 
volontiers, jusqu'à meilleur avis, que npà Mo i)[J.ep&v signifie ((deux 
jours avant>,, et que l'homéliste plaçait l'équinoxe au 21. mars comme 
les Alexandrins. Le parallélisme entre la semaine créatrice et la 
semaine rédemptrice n'est plus rigoureux, mais o~ peut observer 
que l'homélie n'affirme nulle part expressément que l'équinoxe se 
trouvait au premier jour de la semaine de la Passion comme il s'était 
trouvé au premier jour de la création; elle se contente d'affirmer que 
le Christ, pour sa Passion, a réuni tous les temps << en une seule et 
même semaine» (dç tL(av xcd 'L'~\1 IXÔ'L'~\1 è68o[J.&8a p. 141, 10), ce qui 
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preuve décisive que le Christ a souffert après l'équi­
noxe. 

2. Les raisons de la pratique de l'Église 

Une fois réfutées les pratiques "du dehors,, 
l'homéliste en vient à celle de l'Église. La justification 
qu'il en donne peut se résumer dans l'argument sui­
vant : la Pâque chrétienne est une imitation de 
la Passion du Christ ; or la Passion du Christ a eu 
lieu dans des temps déterminés qui n'ont pas été 
choisis au hasard ; donc la Pâque chrétienne doit 

1 

imiter, autant que possible, les temps eux-mêmes de 
la, Passion. D'où le plan de cette seconde partie.: 
1) les raisons qui ont guidé le Christ dans le choix des 
temps de la Passion ; 2) les motifs qui nous comman­
dent de prendre les mêmes temps pour la Pâque 
chrétienne. 

1. La Pâque prototype du Christ 

Il fallait que la semaine rédemptrice réunît les 
mêmes temps que la semaine créatrice : c'est la 
raison essentielle des temps que le Christ a choisis 
pour sa Passion. L'auteur commence donc' par 
nous faire considérer la semaine créatrice, puis il 
nous ramènera, par étapes, à la semaine rédemptrice. 

reste vrai si l'équinoxe est au 21 mars (lundi de Ia Passion). Nous 
croyons mêf!Ie sentir, dans la manière dont est rédigé ce dernier 
p~ssage, une certaine prudence qui montre que l'auteur avait cons­
Cie~.ce ~ue le parallélisme entre les deux semaines n'était pas parfait 
~« 1 equmoxe au début», cc qui ne signifie pas forcément le premier 
JOUr i «ensuite la pleine lune» : cet «ensuite)) est bil}n imprécis). 

( 
i 

i 
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1. La semaine créatrice 

Il s'attache d'abord au premier jour de la création, 
pour démontrer que c'était l'équinoxe. Deux argu­
ments sont donnés, l'un de « convenance l> - lui­
même emploie ce mot (npocr~xeo) -,l'autre d'Écriture. 

1) "Aucun autre début ne convenait, dit-il, au 
premier lemps que l'égalité susdite [du jour et de la 
nuit]. Lorsque le lemps allait être· créé, à l'instant 
où survenaient le ;our et .la nuit, il fallait que leurs 
êtres apparussent conslilués dans l'égalité et qu'ensuite 
l'inégalité fûl confiée au mouvement" (p. 129, 10-15). 
Si l'on cherche sur quoi repose la vraisemblance 
que l'auteur voit dans cet" il fallait,, on peut discer­
ner deux facteurs. D'une part; la constatation que 
l'inégalité du jour et de la nuit varie avec le mouve­
ment des astres ; de là, l'idée que cette inégalité est 
confiée au mouvement; d'où l'on dédnit qu'avant le 
mouvement des astres (c'est-à-dire avant leur création 
au quatrième jour) le jour et la nuit étaient par eux­
mêmes à égalité. Cette déduction apparaît clairement 
dans une phrase qui suit : "Puisqu'il appartenait au 
mouvement de produire l'inégalité, la création devait 
manifester l'égalité>> (p. 129, 15). D'autre part, et 
plus profondément, entre en jeu une certaine concep­
tion d'ordre esthétique, qui voit dans la symétrie 
la forme par excellence de l'harmonie : Dieu qui a 
fait toutes choses " belles >> a dù faire le jour et la 
nuit égaux. Cet aspect se révèle dans une réflexion 
qu'on lit aussi plus loin : "ayant donné celle mesure, 
il vil que c' élail très bien ,; (p. 131, 7). Précisons 
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toutefois que, dans la conception que nous essayons 
d'analyser, la référence à la parole de la Genèse 
« Il vit que c'était beau» ( Gen. I, 8} reste accessoire. 
L'essentiel est cette conviction, qui nous est naturelle, 
que sous leurs variations apparentes les choses ont 
une constante, une« nature», et que celle-ci s'exprime 
dans une proportion harmonieuse des éléments. 
On en trouve l'écho dans cette phrase : «Puisque, 
fout cè que Dieu créait, il le créait dans une nature 
déterminée, il a naturellement circonscrit les premiers 
jour el nuit dans des limites définies el égales '' (p. 131, 
4). L'affirmation que le jour et la nuit sont égaux 
est ainsi liée dans l'esprit de notre auteur à l'affirma­
tion que tout a une nature déterminée. L'une et 
l'autre procèdent effectivement de la même démarche 
de l'esprit. Le physicien qui construit un système du 
monde est conduit lui aussi par la con'(iction que 
tout peut être contenu dans une loi constante et 
simple. La « convenance » que notre auteur aperçoit 
dans l'égalité du jour et de la nuit relève du même 
principe. C'en est seulement une application naïve et 
primitive : la proportion la plus simple étant l'égalité, 
on en conclut d'emblée que Je jour et la nuit doivent 
être par eux-mêmes, dans leur «nature ))' égaux, 
puisqu'aussi bien on les voit être ainsi quelquefois. 
C'est ce qui peut nous expliquer pareillement qué 
plusieurs peuples anciens ont mis spontanément Je 
début de l'année à l'un des deux équinoxes plutôt 
qu'à l'un des deux solstices. 

2} L'argument d'Écriture est tiré de Gen. I, 1, 

1 ,, 
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où on lit, concernant Je premier jour de la création : 
« El Dieu sépara par moitié le jour el la nuit "· Le 
recours à cette phrase était traditionnel chez les 
computistes1 . 

Ayant ainsi prouvé que Je premier jour était l'équi­
noxe, l'auteur passe au reste de la semaine créatrice : 
« Ensuite, après l'équinoxe- allen/ion à mes paroles-, 
le quatrième jour, viennent le soleil ella lune: les astres 
sont en dehors de l'équinoxe» (p. 131, 12}. Il sollicite 
notre attention, pour que nous remarquions bien que 
Je soleil et la lune n'interviennent qu'après l'équinoxe, 
car il se réserve d'en tirer la conclusion que la pleine 
lune de Pâques ne doit pas lui être antérieure. Et 
il poursuit par Je 'rappel de ce qui s'est passé le 
vendredi, le samedi et Je dimanche : «Le sixième 
jour il forme l'homme, el ensuite, le septième, il se 
repose de Ioules ses œuvres; le lendemain, qui était 
à nouveau le premier, il laissa l'univers comme une 
chose achevée se comporter désormais avec ordre "· 
Puis il nous demande encore une fois de bien retenir 
ce schéma: équinoxe d'abord, ensuite lune et triduum, 
car c'est le même schéma qu'il va retrouver dans la 
semaine rédemptrice. 

2. La chute de l'homme 

Pour nous amener à la Passion du Christ, l'homé­
liste nous rappelle au préalable 1a chute de l'homme. 

1. Ps.-CYPRIEN, De pascha, 3 (HARTEL, pars III, p. 251, 6-10; 
ou P. L., IV, 945 A); computiste de 382, Prologus paschae, 4 (KnuscH, 
/. /., p. 230). 
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Cette page est intéressante, et nous fournira pour 
notre chapitre suivant plusieurs traits de la théologie 
de l'auteur. Pour l'instant précisons seulement le 
jour qu'il assigne à la chute. Beaucoup d'auteurs la 
plaçaient au vendredi de la semaine créatrice, le 
jour même où l'homme avait été créé. Notre auteur 
était-il de cet avis ? Une formule qu'il emploie 
ailleurs pourrait le laisser croire :parlant du vendredi, 
il le désigne comme le jour i:v ~ 7tÀ<XCY6dç 3tl:7tecrev 

(p. 145,8-9; cf. 143, 14-15). Mais, d'après l'usage grec, 
il n'est pas certain que le relatif i:v ~ se rapporte au 
verbe principal 3tl:7tecrev : "le jour où il tomba » ; 

il peut aussi se rapporter simplement au participe 
7tÀ<XŒ6dç : « le jour où il fut formé avant de tomber ». 

Nous sommes personnellement enclins à cette inter­
prétation pour deux raisons. D'une part, l'auteur 
mentionne ici !a chute après avoir parlé du samedi 
de la création, ce qui laisse supposer, au moins à 
première vue, qu'il la situait après la semaine créa­
trice. D'autre part, on peut remarquer que pour 
justifier le choix du vendredi pour la Passion, il ne se 
réfère jamais à la chute de l'homme seule, mais 
toujours à sa création, et souvent à celle-ci toute 
seule (p. 139, 14; 141, 14; 145, 8; 153, 20). 

3. Les temps de la restauration devaient correspondre 
à ceux de la création 

Rechercher des correspondances entre les circons­
tances de la Passion et celle de la création est un des 
thèmes les plus anciens du christianisme. S. Paul 
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avait mis en parallèle Adam et le Christ (Ro. V, 14). 
Partant de là, les chrétiens se sont plu à découvrir des 
corrélations de détail entre ce qui s'était passé au 
paradis terrestre et la manière dont eurent lieu soit 
la naissance soit la mort du Christ. En ce qui concerne 
la Nativité, chacun connaît le parallélisme établi 
entre Marie et Ève, et a lu la page célèbre qu'Irénée 
lui a consacrée'. Pour ce qui est de la Passion, on ne 
manqua pàs dès la plus haute époque de rapprocher 
le bois du calvaire de l'arbre du paradis. On remarqua 
aussi que le Christ était mort un vendredi, tout comme 
Adam avait été créé le vendredi ; et, puisque la 
Passion du Christ avait surtout rapport à la chute 
d'Adam, encore plus qu'à sa création, on admit 
souvent que cette chute avait eu lieu le vendredi, 
le même jour que la création de l'homme, bien que 
l'Écriture n'en dît rien : ainsi la chute d'Adam et la 
crucifixion du Christ s'étaient passées le même jour 
de la semaine. Certains allèrent même jusqu'à 
vouloir que ce fût à la même heure 2• C'est un raison­
nement similaire qui conduisit beaucoup de chrétiens, 
à placer, tantôt la Passion, tantôt la Résurrection 

1. IRÉNÉE:, Adu. haer., III, xxii, 4 (SAGNARD, p. 378-382). Voir 
aussi le parallélisme entre Jésus né de Marie et Adam né de la terre 
vierge, III, xxi, 10 (éd. cit., p. 370, 17-27). 

2. Citons, parce qu'ils sont contemporains de notre auteur, 
SÉVÉRIEN DE GADALA, De muncli creatione, VI, 5 (P. G., LVI, 490} 

et THÉODORE DE MOPSUESTE (d'après le témoignage de JEAN PHILO­
FON, De opiflcio muncli, 1, 12, éd. REICHARDT, p. 29, 11-30, 14). Ces 
deux auteurs admettent qu'Adam et Ève ont mangé le fruit défendu 
à la sixième heure du jour où ils ont été créés, heure de la mise du 
Christ en croix, et qu'ils ont été chassés du paradis à la neuvième 
heure, heure- de la mort du Christ. 

li 
1( 
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au jour même de l'équinoxe, par référence au debut 
du monde, censé être l'équinoxe'. Enfin, il y avait 
de part et d'autre la pleine lune, quand on admettait 
que la lune avait été créée pleine, selon l'opinion 
commune', qui faisait valoir cette parole de la 
Genèse terminant le récit de la création du soleil et 
de la lune : « Et Dieu vit que cela était bon " ( Gen. I, 
18) : ce dernier mot ne supposait-il pas que la lune 
avait été créée parfaite, donc à son plein, et non point 
partielle ? Or le Christ, de son côté était mort à la 
pleine lune, puisque c'était en la Pâque des Juifs. 

Au point de départ de tous ces rapprochements, 
il y a l'idée que la Passion du Christ est destinée à 
réparer la faute de l'homme, puis, comme l'esprit 
s'accommode mal de· relations purement abstraites, 
il en cherche des signes concrets.· Intervient aussi 
l'idée, si souvent affirmée, que Dieu ne fait rien sans 
intention, « à vide " (xev&ç) comme on disait, qu'il 
n'a rien laissé au hasard mais que tout ce qu'il 
fait recèle, dans tous ses détails, une raison profonde. 
Quelle pouvait être alors la raison pour laquelle 
le Christ était mort pendu au bois et un vendredi, 
sinon que l'homme avait péché un vendredi, en 
mangeant le fruit d'un arbre ? Le chrétien antique 
ne voit pas là une simple coïncidence, ni seulement 

1. Cf. u. HOLZ~ŒISTER, l. l., p. 166-167. 
2. C'est l'opinion de l'auteur de la Table pascale de 222, du 

Ps-Cyprien et du computiste de 382 (Prologus paschae, 6, KnuscH, 
l. l., p. 232), celle aussi de SftvÉRrEN DE GABALA, De mundi crealione, 
III, 2 (P. G., LVI, 4,19). ANATOLE DE LAODICÉE admettait, au con­
traire, que la lune avait été créée au début de son mois; supra, p. 46. 

T 

,, 
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une intention pédagogique de Dieu pour nous instruire 
sur la relation de la Passion avec la chute. Ces corres­
pondances lui paraissent nécessaires, dans la logique 
des choses. Son esprit les requiert. Car il y voit la 
preuve que c'est bien Dieu qui est à l'œuvre. Qu'on 
ne s'y trompe pas, quand la littérature chrétienne 
développe avant tant de complaisance toutes ces 
corrélations de détail qu'elle aperçoit entre le Christ 
et l'histoire des origines ou du peuple de Dieu, le 
but qu'elle poursuit n'est pas seulement d'illustrer 
une thèse doctrinale par des signes concrets, mais 
aussi, et bien davantage, de faire œuvre apologétique. 
Car toutes ces correspondances étaient pour le 
chrétien d'autrefois autant d'indices que c'est Dieu 
qui préside à l'histoire du Christ. Il aurait eu du mal 
à admettre que, si cette histoire est divine, il n'y ait 
pas une symétrie visible entre elle et toute l'œuvre 
antérieure de Dieu. Mais du moment qu'il avait 
découvert cette symétrie, il se sentait en sécurité, 
sa foi se trouvait confirmée. 

Au fond de cette exigence de son esprit, on recon­
naît la conception spontanée que les choses qui ont 
rapport entre elles doivent se ressembler de quelque 
manière. Osons le dire : la « typologie " relève, pour 
une bonne part,· d'un fond de mentalité primitive. 
Nous ne méconnaissons pas qu'elle ait servi de 
véhicule à une idée d'ordre proprement spirituel, 
qui est justement cette relation entre le Christ et 
le péché de l'homme, mais on n'a pas assez admis que 
la manière dont l'ensemble des Pères a pensé cette 
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idée, relève de schèmes mentaux plus proches de 
l'imagination que de la pensée logique. 

L'homéliste hérite de cette longue tradition. 
Quand il affirme que la Passion du Christ réunissait 
les mêmes temps que la semaine créatrice, il ne fait 
que reprendre un thème ancien. Ces concordances 
de dates ont bien pour lui la valeur apologétique que 
nous disions .: elles prouvent que " le réparateur de 
la nature était son créateur lui-même;, (p. 137, 17). 
Et elles ne sont pas seulement des signes concrets 
dont Dieu a voulu se servir pour nous instruire sur la 
nature de l'œuvre du Christ; elles sont conçues comme 
étant requises, nécessaires dans une certaine mesure 
pour que la relation de la Passion avec la chute soit 
réelle et efficace, c'est-à-dire pour que la Passion du 
Christ puisse effectivement réparer la chute. La 
nécessité d'une correspondance entre les temps est 
rapprochée, en effet, par notre auteur, de la nécessité 
de l'incarnation elle-même. Il nous rappelle que pour 
guérir un malade il faut à la fois que la médication 
soit appropriée à la maladie et que le remède soit 
appliqué au bon moment. 

Le Fils de Dieu, voulant d'accord avec le Père relever 
Phomme et l'arracher au châtiment qui le menace, conçoit 
le moment et le mode de son secours : le moment d'une 
part, pour, intervenir au bon moment pour la guérison, 
le mode d autre part, pour se rendre lui-même apte à 
opérer la ·restauration purificatrice, et donc, se faisant 
homme tout en restant Dieu, il subit la Passion univer­
selle (p. 135, 8-14). 

Mais l'auteur ajoute une autre raison, et c'est ici 
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le passage le plus intéressant de l'homélie le temps 
avait été lui-même souillé par le péché de l'homme 
et avait besoin d'une purification, laquelle exigeait 
que le Christ intervînt au point précis du temps par 
où était entrée la souillure. 

Puisqu'il avait créé un temps absolument pur pour la 
formation de l'homme et que ce premier temps avait été 
souillé par la transgression, corrompu en même temps 
que le transgresseur, et· avait rendu désormais souillé 
l'âge suivant, il vOulut prendre le premier temps lui-même 
pour le redressement de l'homme, pour que, en même temps 
qu'il purifierait l'homme, et par le fait de le purifie"r de la 
passion, il rendît également plus pur l'âge suivant à partir 
de son point initial (p. 137, 8-15). 

On discerne facilement les représentations sous­
jacentes à ce raisonnement : 

1) L'auteur conçoit le temps comme un réceptacle 
qui contient les êtres et qui représente en quelque 
sorte leur totalité. C'est ainsi qu'il a pu penser que la 
souillure de l'homme a contaminé le temps en conta­
minant le monde entier : " ce premier temps avait 
été souillé par la transgression, corrompu en même 
temps que le transgresseur ». 

2) Le temps, d'autre part, est conçu comme la 
répétition, ou plus èxactement comme l'extension 
du premier moment, à la façon d'une ligne engendrée 
par un point. C'est pourquoi la faute de l'homme, 
se situant au principe du temps, a "souillé l'âge 
suiuanl »; de même, la rédemption du Christ, si elle 
peut se situer de nouveau au principe du temps, 
purifiera la suite des âges. 

.. ... 1 
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3) Le temps est conçu enfin comme cyclique, à la 
manière d'un cercle qui tourne, si hien que Je point 
qui en est l'origine réapparaitra nécessairement 
après un certain nombre d'années. 

Notons, pour n'avoir pas à y revenir, que cette 
conception spatialisante du temps est aussi celle de 
Grégoire de Nysse, comme en témoignent, entre 
autres, les passages suivants : 

1) Sur le temps réceptacle des êtres 

Je pense que pour quiconque a examiné, ne fût-ce qu'un 
peu, les êtres, il est manifeste que les âges et le lieu qui 
s'y trouvent sont établis à l'avance, comme une sorte de 
réceptacle destiné à recevoir les choses créées (o!6v ·n 
XÛ>P1J!J.C( aewnxbv -r:&v y~VO!J.évwv) par le Démiurge de 
l'univers, et qu'il crée tout en euxt. 

Le «siècle n, étant une sorte de concept d'étendue, 
signifie toute la création qui est en Iui2. 

En ·disant <<siècles n, il embrasse par le contenant {èx 
't'OÜ neptéxovt'oç) toute la création qui a en eux son appui, 
la création visible et l'invisible. Car c'est en eux que tout 
a été créé par celui qui fait les siècles'. 

2) Sur le temps conçu comme l'extension d'un 
point : 

Comme le point est le principe de la ligne et l'atome le 
principe de la masse, l'instant est le principe de l'extension 
temporelle'· 

1. GRÉGOIRE DE NYSSE, C. Eunom., l (P. G., XLV, 365 D-368 A). 
2. GRÉGOIRE DE NYssE, In Eccles., 8 (P. G., XLIV, 752 D). 
3. GRÉGOIRE DE NYSSE, Adv. Maced., 17 (P. G., XLV, 1321 B). 
4. GRÉGOIRE DE NYSSE, In Hexaem., (P. G., XLIV, 72 A). 
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3) Grégoire enfin aime à représenter Je temps 
comme un cercle qui ·tourne : 

Le lever et le coucher de notre nature sont à la ressem­
blance de ceux du soleil : une seule route pour touS, le même 
cercle du trajet de la vie ... De même que le soleil parcourt 
sans cesse son trajet circulaire et accomplit une révolution 
cyclique, de même ton «esprit n (et en nommant l'« esprit n 

de l'homme l'Ecclésiaste prend la partie pour le tout) 
suit ce mouvement cyclique [des générations et des morts] 
en passant par les mêmes points1 . 

Le temps visible, qui accomplit la révolution cyclique 
des semaines 2 ••• 

Mais il s'agit là de représentations très répandues, 
tant elles sont naturelles à J'esprit humain avant la 
réflexion philosophique. Ce qui est plus typique, 
c'est l'idée d'une différence entre Je temps de la 
semaine créatrice et Je temps suivant, le premier 
étant pur, Je second souillé, et cette souillure prove­
nant de la chute de J'homme. Or, si J'on cherche dans 
la littérature chrétienne du xve siècle une conception 
qui puisse ressembler à celle-ci, on ne la trouve, à 
notre connaissance, que chez Grégoire de Nysse. 
Nous essaierons dans Je chapitre suivant d'apprécier 
jusqu'où va sur ce point la ressemblance entre notre 
auteur et Grégoire. 

4. Les fuites du Christ 

Pour nous montrer combien Je Christ tenait à ce 
concours de dates, Je paragraphe suivant nous rappelle 

1. GRÉGOIRE DE NYssE, In Eccl., 1 (P. G., XLIV, 625 C). 
2. GRÉGOIRE DE NYsSE, ln Ps., II, 5 (P. G., 504 D). 
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qu'il est relaté ·dans les Évangiles que plusieurs 
fois, lorsque les Juifs cherchaient· Jésus pour le 
mettre à mort, il s'enfuit. Certains adversaires du 
christianisme avaient attribué ces fuites à la peur, 
et trouvé là un argument contre la divinité du Christ. 
Ce n'est pas une lâcheté, répond notre auteur mais 
un " mystère », une action commandée par des 
raisons divines : le Christ fuit pour attendre préci­
sément que le concours des dates nécessaires à la 
Passion soit réalisé. La preuve en est que, lorsque ce 
concours s'est produit, le Christ "se livre» de lui­
même à la Passion (allusion à la parole : "On ne me 
prend pas la uie, mais je la donne de moi-mJme .>>, 

Jean X, 18), en soulignant expressément, par deux 
fois, que maintenant" l'heure est uenue » (Jean XVII, 
1 ; XII, 23). La doctrine de notre homéliste sur 
l'importance des temps de la Passion lui a procuré 
ainsi l'occasion et le moyen de répondre, en passant, 
à l'objection que les adversaires du christianisme 
tiraient des fuites du Christ, en même teiiJps que ces 
fuites lui ont fourni un argument à l'appui de sa 
doctrine. 

5. Les raisons particulières des temps de la Passion 

Après les raisons générales que le Christ avait de 
. rechercher pour sa Passion les mêmes temps que ceux 
de la semaine créatrice, voici les raisons particulières 
à chacun de ces temps. 

1) Pour l'équinoxe, l'homélie retient le motif 
traditionnel. A partir de l'équinoxe de printemps, les 
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jours deviennent plus longs que les nuits, la lumière 
l'emporte sur les ténèbres : ce temps était donc tout 
désigné po~r la Passion du Christ, à partir de laquelle 
"la lumière de la piété se mettrait à grandir alors que 
diminueraient les ténèbres de l'impiété» (p. 145, 4). 

2) Quant 'au lriduum, la raison du vendredi nous 
est déjà connue : c'est un vendredi que l'homme 
avait été créé, or "il fallait qu'il fût redressé le jour 
mJme où il auail élé formé» (p. 145, 8-9). 

Ensuite, le samedi convenait parfaitement pour le 
séjour du corps du Christ dans le sépulcre, puisqu'il 
est dit de ce jour que "Dieu se reposa de toutes ses 
œuvres, ( Gen. II, 2). Jusqu'à la mort du Christ, 
il restait à Dieu une " œuvre » à réaliser : la restaura­
tion de l'homme. Quand cette mort a eu lieu et que 
le Christ est au tombeau, alors il devient vraiment 
exact de dire que Dieu se repose de toutes ses œuvres, 
puisqu'il ne lui en reste plus à accomplir. Le Samedi­
Saint est le vrai "repos » de Dieu, le vrai « Sabbat». 

Le dimanche, enfin, a été choisi pour la résurrection, 
parce qu'il est le premier jour, celui où fut créé la 
lumière, et que le Christ en ressuscitant donne la 
.lumière spirituelle au monde : "Selon l'ordre originel, 
il fait apparaître au premier jour après le sabbat la 
lumière de la résurrection, el cela en uertu: de l' enchaî­
nement des temps; car, encore une fois, c'est le premier 
jour du lemps total qu'il a préposé autrefois comme 
début de la lumière sensible el maintenant, en consé­
quence, comme début de la lumière intelligible de la 
résurrection» (p. 147, 8 s.). 
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3) Concernant la pleine lune, les écrivains chrétiens 
font souvent valoir qu'à cette époque du mois lunaire, 
la lune brille pendant toute la nuit, la lumière est 
continue, symbole de la lumière perpétuelle à laquelle 
nous introduisent la mort et la résurrection du 
Christ'. Notre homéliste a préféré souligner un autre 
motif. Certains adversaires du christianisme préten­
daient que les ténèbres qui se produisirent à la mort 
du Christ n'avaient rien de miraculeux mais s'expli­
quaient comme toutes les éclipses de soleil par le 
passage de la lune devant le soleil. Jules l'Africain, 
au. début du me siècle, avait déjà répondu que cette 
explication était impossible, puisque le Christ était 
mort en la Pâque des Juifs, donc à la pleine lune, 
quand cet astre se trouvait en opposition au 
soleil'. Notre auteur répète cet argument, comme 
beaucoup d'autres le feront encore après lui 3• Et 
selon lui le motif qui a déterminé le Sauveur à choisir 
le temps de la pleine lune était précisément d'éviter 
«que personne n'écarte le signe. divin au nom de la 
science païenne» (p. 147, 17). Mais s'il préfère invoquer 
ce motif, ce n'est pas seulement pour réfuter, en 
passant, une objection des adversaires du christia­
nisme. C'est surtout parce qu'il attache à ce prodige 
une signification particulière qui va lui servir contre 
ceux qui veulent célébrer la Pâque d'après la date 

1. Voir Homélies pascales, t. 1, p. 59-60. 
2. Rounr, Reliqlliae sacrae, 2c édit., t. II, p. 297. L'Africain 

répond à Thallus, qui «dans le Ille livre de ses Histoires, appelle 
cette obscurité une éclipse de soleil ». 

3. Voir P. DE LABRIOLLE, La réaction palenne, 6° éd., Paris, 1942, 
p. 204·220. 
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des Juifs. On voyait traditionnellement dans ce 
miracle une preuve de la divinité du Christ : le soleil 
s'est obscurci pour ne pas voir ni éclairer la mort 
de son Créateur, en proclamant ainsi à sa façon que 
le Christ était Dieu. Pour notre auteur il y a cela, 
mais autre chose encore de plus précis : les ténèbres 
de la Passion sont le signe de la déchéance des Juifs. 
Nous verrons plus loin sur quoi il appuie cette inter­
prétation, car il va y revenir longuement. Pour 
l'instant il se contente de l'indiquer : " ce fut le châti­
ment du crzme et non la science, qui se manifesta» 

(p. 147' 21 ). 

2. La Pâque ch1·étienne 

Cette section de la deuxième partie n'offre pas un 
plan aussi net que la première. Les différents thèmes 
s'enchevêtrent et réapparaissent en plusieurs fois. 
On peut néanmoins pratiquer une division empirique 
du texte, en considérant trois thèmes principaux, 
qui deviennent successivement le centre du dévelop-· 
pement. 

1. La Pâque chrétienne «imitation » 

de là Passion du Christ 

L'intention de l'auteur est de prouver que nous 
devons observer pour la Pâque les mêmes temps 
que pour la Passion, autant du moins que la chose 
est possible, car ce n'est pas tous les ans que l'équi­
noxe, le 14 de la lune et le vendredi ont entre eux la 
même disposition que dans la semaine rédemptrice ; 



66 RAISONS DE LA ~}\Â.'fiQUE DE L'ÉGLISE 

nous devons nous résoudre à abandonner l'agence­
ment exact des temps à la Pâque prototype du 
Sauveur, mais du moins sommes-nous tenus de le 
respecter « autant que· possible ». 

Pourquoi observer ces temps ? Parce que la Pâque 
chrétienne est essentiellement une <<imitation » de 
la Passion. C'est l'idée que l'auteur développe en 
premier lieu. Aucun terme ne revient plus souvent 
que (L[(L"I)(L<X, fL[fL"I)<nç. L'argument fondamental est 
·celui-ci : la Pâque chrétienne ne consiste plus à 
immoler un agneau, mais· à célébrer l'Eucharistie, 
qui est le vifL"IIfL" de la Passion : 

Le Monogène s'étant sacrifié une fois pour toutes et 
ayant suffi à l'économie [de notre salut], ce n'est plus un 
agneau qu'on sacrifie; mais le· Sauveur, parvenu à la 
Passion, donne comme imitation du sacrifice par excellence 
un pain et un calice, réalisant par d'ineffables épiclèses 
d'un côté son propre corps, de l'autre son propre sang, 
et nous ordonnant de faite la Pâque dans ces figures. 
En conséquence donc, pour l'imitation, nous rassemblons 
autant que possible les mêmes temps en imitation (p. 149, 
14 à 151, 1). 

Pour interprêter correctement le mot (L[(L"I)(L<X ou 
fL(fL"I)<nç, il faut savoir qu'il s'emploie comme équivalent 
de T07toç'. C'est ce qui permet de l'appliquer ici à 
l'Eucharistie. Il a, pour le fond, le même sens que les 
autres mots employés plus ordinairement en ces 
matières : [LU<H~pwv (d'où sacramenlum, puis sacre-· 
ment), <Y"I)(Leëov, ao(L6oÀov (que l'auteur emploiera plus 
loin, p. 151, 13). Mais ici fL(fL"I)(L<X a été choisi de préfé-

1. Cf. Ps.-HIPPOLYTE, ln pascha, 36, éd. NAU1'IN, p. 159, 18. 
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renee à tous ces termes, parce qu'il va servir à la 
démonstration de l'auteur. Le fait que l'Eucharistie 
soit [LlfL-~fL"' de la Passion est présenté, en effet, comme 
la raison qui nous oblige à imiter pour la Pâque les 
temps eux-mêmes de la Passion. 

Au plan de la controverse, l'argument portait. 
En rappelant que la Pâque juive de l'agneau était 
abolie et que la Pâque chrétienne se référait directe­
ment à la Passion du Christ, l'auteur montrait 
qu'il n'y avait aucune raison de se conformer à la 
date juive pour la Pâque chrétienne. Mais, nous 
venons de le voir, il ne s'en tient pas à cette démons­
tration négative ; il ne veut pas prouver seulement que 
l'institution de l'Eucharistie nous affranchit de la 
date juive, mais qu'elle nous impose des temps précis : 
ceux de la Passion. Et c'est dans cette démonstration 
positive que consistait la difficulté. Pouvait-on dire 
que l'ordre du Christ instituant l'Eucharistie compor­
tait des temps déterminés pour sa célébration ? 
C'est pourtant de cet ordre que notre auteur veut · 
faire découler l'obligation d'observer les temps de la 
Passion, comme le montre bien une autre phrase : 
<<Puisque parvenu aux lemps de sa Passion, il a ordonné 
que nous aussi à son imitation nous fassions cela 
dans les symboles qu'il nous a donnés en disant: 
'Faites ceci en commémoraison de moi', c'est avec 
raison que chaque année, parvenus à la même commé­
moraison [entendons : au même anniversaire'] après 

1. Il est clair que &.wX!J.V"IJO'~<; a ici un sens temporel, le membre 
de phrase i:1tt 'tfj.; _ctÔ't'ljç &:va(J.v~crewç !J.€'t'• tcr)j[J.ep(av yLv6tJ.eVOL répon-

1 
' 

i., 

1 

1· 
il 



68 RAISONS DE LA P.~TIQUE DE L'ÉGLISE 

l'équinoxe, pour noire salut à lous... nous célébrons 
Pâques, (p. 151, 11). On voit comment il s'en tire.: 
il reprend le mot " commémoraison '' employé par 
le Sauveur et lui fait signifier "anniversaire"· C'est 
comme si le Christ avait dit : " Faites ceci en mon 
anniversaire "· Cette transposition subreptice, et 
probablement inconsciente, du mot &v<ÏfJ.V1J"'' montre 
bien l'embarras où il s'est trouvé et le manque de 
rigueur de sa démonstration. Et voilà sans doute 
pourquoi cette seconde section de la deuxième partie 
est si floue dans son plan même : elle n'avait pas, à la 
base, un raisonnement clair. 

On retiendra de ce paragraphe ses affirmations 
dogmatiques sur l'unicité du sacrifice chrétien : 
"Le Monogène s'est sacrifié une fois pour ioules el a 
suffi à l'économie [du salut], (p. 149, 14), et sur 
l'Eucharistie : "Il donne comme Imitation du sacrifice 
par excellence un pain et un calice, réalisant par 
d'ineffables épiclèses d'un côté son propre corps, de 
l'autre son propre sang, (p. 149, 16). Mais on n'omettra 
pas de noter aussi un trait qui intéresse l'histoire 
du sentiment chrétien, à savoir cet effort pour faire 
entrer la date elle-même de Pâques dans les conditions 
requises pour la validité de 1'« Imitation"· Car il 
s'agit bien d'une certaine validité, comme de la 
validité d'un sacrement, ainsi qu'en témoigne une 
phrase qui se lit plus loin : " Si une de ces dates fait 
défaut, l'Imitation [c'est-à-dire la figure, le sacrement] 

dant à bd -r&v xp6vwv xcd 'WU 1t'&:0ouç Y~V6!J..€VOÇ. L'auteur a déjà 
employé &v&!J..V'l)cr~ç dans ce sens d'« anniversaire~, p. 113, 13. 
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cloche dangereusemèni" (p. 163, 8). Que Pâque tende 
à . devenir dans le sentiment chrétien comme un 
sacrement, au sens même où nous l'entendons aujour­
d'hui, on peut le reconnaître à deux autres indices 
typiques : on lui attribue une grâce spéciale : "pow· 
noire salut à lous, pour écarter les maux présents el 
avoir pari aux grâces célestes, imitant le Sauveur, 
nous accomplissons la Pâque dans l'éclat le plus 
brillant de l'unïvers, (p. 151, 15), et on cherche à en 
faire un rite institué par le Christ, en appliquant à 
la fête elle-même de Pâques ce qu'il a dit de l'Eucha­
ristie. Pâques est sentie comme une Encharistie 
plus parfaite, porteuse de grâces plus plénières, et 
cela en vertu précisément de sa date. Observons 
seulement que cette sacramentalisation de la fête 
de Pâques, si elle apparaît dans une lumière parti­
culièrement vive chez notre auteur, ne lui est pas 
spéciale. On trouve dans la littérature homilétique 
de toutes les époques, quelquefois dans des textes 
liturgiques, mais beaucoup plus chez les amateurs de 
liturgie, une certaine manière de vanter la fête de 
Pâques en lui attribuant des grâces particulières, 
qu'on est en droit de rattacher historiquement au 
même phénomène de majoration. Comme si la 
doctrine chrétienne n'enseignait pas que toutes les 
grâces de la Passion sont offertes aux chrétiens à 
chaque célébration de l'Eucharistie ! Il est permis de 
penser que le mot le plus exact sur la vraie Pâque 
chrétienne est ceiui de s. Jean Chrysostome : "Le 
carême a lieu une fois l'an, mais Pâques a lieu trois fois 
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par semaine, quelquefois quaire, ou plutôt aussi souv~nt 
que nous voulons. l>1 ! 

2. La substitution du Christ à l'agneau pascal 

Nous venons de lire, dans le paragraphe précédent, 
que «ce n'est plus un agneau qu'on sacrifie" (p. 149, 15), 
et nous avons vu l'intérêt que ce point de doctrine 
présentait pour la controverse sur la date de Pâques : 
si le Christ s'est substitué à l'agneau pascal, ce n'est 
évidemment plus aux Juifs qu'il convient de demander 
à quelle date la Pâque doit se célébrer. Aussi l'auteur 
revient-il ici, pour plus de développements, sur cette 
«substitution, (&vTetaocyCùy~) du Christ à l'agneau. 
Après avoir cité les paroles d'Isaïe (Lili, 7) et de 
Jean le Précurseur désignant le Christ sous la figure 
d'un agneau, il entreprend de démontrer que le 
Christ est mort, non seulement le jour même où 
on immolait l'agneau, mais encore à la même hem:e. 
Pour cela il nous fait remarquer que la Loi (Lev. 
XXIII, 5) prescrit d'immoler l'agneau "au milieu de 
la soirée "• et que cette indication ne peut signifier 
que la neuvième heure 2 , or c'est à la neuvième heure 

1. JEAN CHRYSOST0i\1E1 Adu. lud., III, 4 (P. G., XLVIII, 867 A); 
infra, p. 74. 

2. Infra, p. 155, 1-4. L'auteur divise les douze heures du jour en 
six heures du matin et six du soir. Il fait donc commencer le soir à 
midi; c'est ce qu'il veut nous indiquer quand il dit «à partir de la 
septième heure après la sixième » (la sixième heure se termine à midi, 
et la septième va de midi ù 13 heures). Puis, pour trouver le u milieu 
de la soirée », il prend Je milieu précis entre Ie début de la septième 
heure (midi) et la fin de la douzième (18 h.); ce qui lui donne la fin 
de la neuvième (15 h.); c'est ce que signifie l'expression 't'O xÉV't'pov 
'ti'jç èwchl)ç 't'e't'e:Àe:crp.é\lov, «le pain( accompli de la neuvième heure», 
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que ie Christ a rendu l'âme. II ajoute que les «Sages 
des Hébreux , témoignent eux-mêmes que le sacrifice 
de l'agneau se faisait à la neuvième heure (p. 155, 
4-3) : allusion, semble-t-il, à Josèphe (De bello 
iudaïco, VI, ix, 3) 1• 

3. Les ténèbres de la Passion 
signe de la condamnation des Juifs 

Le long paragraphe qui suit traite à nouveau des 
ténèbres de la Passion. II nous rappelle d'abord que, 
si le 14 de la lune a été choisi pour la mort du Christ, 
c'est pour qu'on ne puisse pas attribuer ces ténèbres 
à «une éclipse du soleil par interposition de la lune "• 
mais qu'on soit obligé d'y reconnaître un prodige. 

. Puis, pour prouver que ce prodige a hien eu lieu, il 
fait observer que ces ténèbres avaient été prédites 
par Amos (VIII, 9 "Le soleil de midi se couchera ... ») 
et par Zacharie (XIV, 6 «En ce jour il n'y aura plus 
de lumière ... ,), et que le même oracle d'Amos prédisait 
également la ruine du pays des Juifs : "Le soleil de 
midi se couchera el la lumière s'obscurcira en plein 
jour; je changerai vos fêles en deuil el lous vos chanis 
en lamentations ... je jellerai le pays comme dans le 
deuil d'un Bien Aimé"· Le fait que la seconde partie 
de la prophétie s'est réalisée, lors de la prise de Jéru­
salem par les Romains, est la preuve que le prophète 

nous dirions nous autres {c9 h. précises», si nos horloges partaient de 
6 h. du matin. 

{. JosftPHE, De bello iudaïco, VI, ix, 3 ot as èwr't'&:O'l)Ç ~Op't'lfjÇ (1t~Î:O'XIX 
xcùet'-rœt) xœ6'-?jv 6ûouat p.€:\1 &:1tO èwâ'TI)ç &paç !LéXfH è\IOe:x&'t'l)·ç. 

3-1 



72 LES ARGUMEN~~ 'DE L
1
HOMÉLISTE 

disait vrai, donc que la première partie, celle qui 
annonçait l'obscurcissement du soleil de midi, s'est 
également réalisée lors de la Passion. 

L'intérêt de ce passage est de nous permettre de 
comprendre comment l'auteur a été conduit à voir 
dans les ténèbres de la Passion le signe du châtiment 
des Juifs. C'est à cause du texte d'Amos prédisant 
à la fois les ténèbres de midi et la ruine de la Judée. 
L'homéliste retient que les deux choses sont associées. 
La ruine de la Judée est la preuve que les ténèbres 
de la Passion ont eu lieu, et inversement ces ténèbres 
deviennent le signe que les Juifs, au même instant, 
étaient déchus, et spécialement que leurs « fêtes », 
mentionnées dans l'oracle, n'avaient plus de raison 
d'être. Et c'est justement pour souligner que la 
Pâque des Juifs était abolie, qu'il a jugé bon de 
revenir ici sur les ténèbres de la Passion. 

3. Comparaison avec les arguments de 
Jean Chrysostome sur le même sujet 

En la même année 387, Jean Chrysostome, alors 
prêtre d'Antioche, prononça dans cette ville une 
homélie également dirigée contre ceux qui refusaient 
la date du 25 avril et calculaient le début de leur 
carême d'après la date de la Pâque juive1 • Il est 

1. JEAN CHRYSOSTOME, Adv, lud., III (P. G., XLVIII, 861-
872). Ce discours ne vise pas les Juifs, mais certains chrétiens qui 
fixent le début de leur carême d'après la date de Pâque calculée à 
l'ancienne manière d'Antioche c'est-à-dire placée au dimanche qui 
suit la Pâque juive. C'est d'ap;ès le titre de cette homélie Elç 't'oÙ<; -rà 
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intéressant de comparer ses arguments à ceux que 
nous venons de trouver chez notre homéliste. Rien 
ne montre mieux la différence profonde des deux 
bommes. L'homéliste cherchait à prouver que les 
pratiques des J nifs et des hérétiques étaient fausses 
et que celle de l'Église était la seule exacte; Jean va 
nous déclarer, au contraire, que Dieu ne tient pas 
compte des temps et que le Christ ne nous a rien 
prescrit à cè sujet; le seul argument que Jean donne 
en faveur du 25 avril, c'est qu'il faut faire comme le 
reste de l'Église. Voici, sommairement indiqués, les 
thèmes qu'il développe : 

1) "Rien n'est pire que l'esprit de discorde et de 
lutte dans l'Église». C'est ce que nous enseigne 
l'attitude de saint Paul à l'égard des Corinthiens : 
bien qu'ils aient commis beaucoup de péchés graves, 
l'apôtre leur. reproche avant tout leurs dissensions. 

2) Les adversaires du 25 avril objectent l'ancienne 
tradition locale : «Auparavant, disent-ils, nè prati­
quiez-vous pas le même jeûne que nous [c'est-à-dire 
à la même date que nous]?» Jean Chrysostome ne 
nie pas le fait, mais il répond qu'il vaut mieux suivre 
les « trois cents Pères » du concile de Nicée, qui ont 
demandé de renoncer à la méthode ancienne, que 
suivre les Juifs. Il fait l'éloge de ces Pères de Nicée, 
puis montre que les Juifs ne peuvent pas se vanter 

np(!het n&:oxœ V"f)cr-reUov-retç qu'on a forgé le néologisme barbare de 
{{ protopaschites », qu'il serait bon de laisser tomber en désuétude. 
On doit remarquer d'aiHeurs que -rd: np&-ret ne se rapporte pas à 
mXoxœ mais à V'f)cr't'eUov't'ett;, {{ qui font le jeO.ne pascal en avance », 
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d'être fidèles à l'Écriture dans leur célébration de 
la Pâque, puisqu'ils la font en n'importe quel lieu, 
alors que la Loi prescrivait de la faire seulement 
à Jérusalem'. 

3) Il aborde ensuite l'objection que nous avons 
rencontrée chez Tricentius : puisque le Christ a fait 
la Pâque avec les Juifs, ne devons-nous pas la faire 
comme lui ? Il répond que le Christ a aboli la Pâque 
ancienne, et que " non seulement il ne nous a pas 
ordonné d'observer une date, mais il nous a même 
affranchi de la nécessité d'en observer une n. Et il 
poursuit : 

Écoute ce que dit Paul, - et en disant Paul, je dis le 
Christ, car c'est lui qui mouvait l'âme de Paul -; que 
dit-il? « Vous observez les jours les mois les temps les années. 
Je crains que vous ne vous donniez de la peine pour rien » 
(Gal. IV, .10). Et encore : «Chaque fois que vous mangez 
ce pain el buvez ce calice, vous annoncez la mort du SeiiJneur » 
(1. Cor. XI, 26). En disant chaque fois, il a rendu chacun 
1ùaître de s'approcher, et l'a affranchi de toute observance 
de jours. Pâques et le carême, cc n'est pas la même chose. 
Pâques est une chose ct le carême en est une autre. Car 
le carême a lieu une seule fois l'an, mais Pâques trois fois 
par semaine2, quelquefois quatre3, ou plutôt aussi souvent 
que nous voulons. Car Pâques n'est pas le jeûne, mais 
l'oblation, le sacrifice, qui se fo'nt à chaque synaxe. 

1. Chrysostome allègue Deut. XVI, 5-6. 
2. On célébrait normalement l'Eucharistie le mercredi, le vendredi 

et le dimanche, cf. ÉPIPHANE, Pan., de fide, 22 {HaLL, t. III, p. 522, 
26-27; ou P. G., XLII, 825 B) ~uv&~€~Ç ôè èm't'YJÀOU!J.€VIX~ 't'et:X6dcrœi 
dow &nO -r&v &7toa-r6Àwv -ce't'p&ô~ xœ~ 7tpoO'oc66&-rt:p xoc~ xupLocx'{j. 

3. Quand une fête fixe comme l'Épiphanie ou une commémoraison 
de martyr tombait un autre jour que le mercredi, le vendredi ou 
le dimanche. 

' 
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Après quelques développements sur la raison du 
jeûne pascal, il affirme catégoriquement que "Dieu 
ne lient pas compte des lemps ... Personne n'a jamais 
été puni ni repris parce qu'il a célébré Pâques 
en tel mois ou en tel autre "· On voit un peu plus loin 
qu'il n'ignore pas l'argument ordinaire des partisans 
du comput alexandrin, qui consistait à dire que les 
Juifs d'aujourd'hui ne calcuient plus la date de 
Pâques de la même manière que ceux d'autrefois, 
mais il n'y fait allusion qu'en passant et pour indiquer 
que la chose a peu d'importance : «Même si les Juifs 
n'étaient pas des transgresseurs ... el qu'ils n'aient pas 
abandonné la manière d'agir de leurs pères mais 
l'aient conservée ·avec exactitude, même ainsi nous ne 
réussirions pas, en suivant leurs traces, à tomber sur 
le jour même où le Christ a été crucifié el a célébré 
la Pâque » [car le même concours de dates se produit 
très rarement]. 

4) Il revient ensuite à l'objection que ses adver-
saires tiraient de la coutume antérieure : " Voici 
tant d'années que je jeûne de celle façon, disent-ils, 
el je devrais changer?». Pour leur répondre, il leur 
rappelle seulement le devoir de respecter l'unité de 
l'Église : 

Rien ne vaut autant que la paix et la concorde ... Même 
si l'Église se trompait, l'exactitude dans l'observance des 
temps ne suffirait pas à excuser le fait qu'on se serait 
séparé de l'Église .. , Je ne tiens pas compte des temps, 
puisque Dieu ·non plus, mais je demande une seule chose : 
que nous fassions tout dans la paix et la concorde. 

Ainsi il n'entreprend pas de justifier en elles-
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mêmes les règles qui conduisent au 25 avril, car il 
pense que Dieu ne fait pas entrer les temps en ligne 
de compte. Sa solution est toute pragmatique : 
il faut faire comme les autres. 

On voit mieux, par contraste, les caractéristiques 
de notre homéliste. A 1 'inverse de Chrysostome, 
il a consacré tout son discours à montrer que les 
règles du comput ecclésiastique sont les seules exactes 
et qu'elles ne pouvaient être autres qu'elles ne sont. 
Car c'est un homme qui cherche en tout des «raisons 
scientifiques"· Une réplique qu'il fait à ses adver­
saires est typique à cet égard (p. 169, 2-9) : 

Que personne ne dise que Pâques n'a jamais eu lieu 
avec un si grand retard. De cela nous avons plusieurs 
témoins, qui s'en souviennent. Et puis ce qui ne se produit 
jamais ne concorde jamais avec la science. Mais toujours 
on cherche la raison scientifique ( 6 Myoç T'ijç Ém<rT~f"1ç) 
et la chose se produit, souvent vite, souvent plus vite, 
ou plus tardivement. Et aucun savant ne prend garde à 
l'irrégularité des temps, mais au contraire à l'accord des 
raisons (-r1) &pfLov(qo.: TWv :>.6ywv). 

Cette raison scientifique, c'est pour lui la 0e6lp(OL, 
c'est-à-dire cet ensemble de correspondances mysti­
ques, cette harmonie (&pfJ.ov(OL), cet accord interne 
(aufJ.rp"'v(OL), ce lien (dpfJ.6ç), ,cet ordre (Tii./;•ç) et cet 
enchaînement logique (&xoÀou8("') qui président à 
l'œuvre de Dieu et que nous pouvons y contempler 
L'auteur nous a promis, en effet, au début de l'homélie, 
de nous expliquer la 0e6lp("' de la Pâque, les 0e"'P'~fJ."'T"' 
de ce sacrement (p. 111, 9, 11), et ce qu'il nous a fait 
contempler, c'est bien cette symétrie qui exigeait 
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que le premier jour de la création fût l'équinoxe, 
qui réclamait ensuite que les temps de la semaine 
rédemptrice fussent ceux de la semaine créatrice 
"pour qu'on sache que la fin répond au début et que la 
manière du Créateur reste la même" (p. 137, 5-7), et 
qui nous oblige enfin à rechercher pour Pâques 
les mêmes temps que pour la Passion. On préfère 
assurément le réalisme de Chrysostome, surtout en 
ces matières de comput. Mais on concède volontiers 
qu'il y a une certaine grandeur dans la ténacité de , 
notre homéliste à vouloir retrouver les signes que 
tout en Dieu est ordre et raison ; disons mieux : 
que tout en Dieu est Myoç. 

Mais qui est cet homme ? 
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CHAPITRE IV 

L'AUTEUR DE L'HOMJ!iLIE 

1. La pairie de l'homélie 

Il est à peine besoin de dire que l'attribution à 
Chrysostome, prônée par les manuscrits, est une 
erreur. Les différences que nous venons de constater 
entre cette pièce et le discours authentique de 
Chrysostome contre les mêmes adversaires suffisent 
à le prouver. Est-il même utile d'ajouter que le 
calendrier en usage à Antioche était différent du 
calendrier asiate employé par notre auteur1 ? L'atti·i­
bution au prêtre d'Antioche provient seulement 
d'un copiste qui a trouvé l'homélie sans nom d'auteur 

1. Nous savons par l'Hémérologe, dont le témoignage est confirmé 
par ceux d'ÉPIPHANE (Pan., LI, 24, HoLL, t. III, p. 293, 3, ou P. G., 
XLI, 932 B 6) et de THÉOPHILE n'Au.:xANDRIE (De pasc., 2; Knuscu, 
l. l., p. 223), que les mois à Antioche commençaient le même jour que 
les mois romains. Le calendrier_ antiochien n'était rien d'autre que le 
calendrier julien, sauf qu'on avait donné aux mois le nom des mois 
de l'ancien calendrier de l'époque des Séleucides, ce qui explique 
qu'Anatole de Laodicée dise : <<~elon les Macédoniens "•- quand il 
donne une date en calendrier antiochien (supra, p. 46), et Théophile 
d'Alexandrie (l. l.) : «selon Les Syriens, les Anliochiens et les Macé­
doniens», 
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et qui, la jugeant intéressante, J'a transcrite à la 
suite des six autres homélies sur la Pâque, qui avaient 
déjà reçu, ou à qui il venait de donner, le nom de 
l'orateur le plus célèbre du monde chrétien. 

Mais il est un écrivain du Ive siècle auquel on ne 
peut s'empêcher de penser en lisant l'homélie, tant 
sont nombreuses les rencontres de doctrine et 
d'expression qu'elle offre avec ses œuvres. 'C'est 
Grégoire, évêque de Nysse en Cappadoce. Nous 
rassemblons dans ce chapitre tout ce matériel de 
concordances, pour que les spécialistes de Grégoire 
puissent juger s'il est ou non l'auteur que nous 
cherchons. 

La question, en effet, pouvait se poser, car la 
Cappadoce ne doit pas être éliminée a priori du champ 
de nos recherches. L'homélie contient trois éléments 
qui peuvent nous renseigner sur la région d'où elle 
provient : la mention d'un carême de sept semaines 
(p. 171, 24), la mention de certaines hérésies (p. 117, 
14; 119, 1, 9) et l'emploi du calendrier asiate. Or, dans 
l'état actuel de nos connaissances, aucune de ces trois 
indications n'exclut la Cappadoce : 

1) Le carême de sept semaines était pratiqué, 
d'après le témoignage de Sozomène, «à Constan­
tinople et dans les provinces environnantes jusqu'en 
Phénicie »1 . La Cappadoce s'y trouve donc comprise. 

2) Les hérésies sont celles des Quartodécimans, 
des Novatiens et des Montanistes. Les Quartodé-

1. SozoMÈNE, 1-list. cccl., VII, 19 {P. G., LXVII, 1477 a) !v 
K<ùv<r·t•XV't'LVoun6ÀeL xœt 't'O!ç népL~ ~6vecrLv v.éxpL <I>oLv(x<ùv. 

lj 
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cimans étaient localisés, à la fin du ne siècle, dans 
l'Asie proconsulaire et la Phrygie voisine1• Mais nous 
ne sommes pas certains qu'il en existât encore quelque 
part en 387'. En tout cas, rien dans ce que l'auteur 
nous dit sur eux ne permet d'affirmer qu'il les a 
connus par contact direct. Il en dit ce qu'on pouvait 
trouver dans n'importe quel traité d'héréséologie. 
La mention qu'il fait d'eux ne saurait donc servir 
de preuve qu'il écrit en Asie proconsulaire ou en 
Phrygie. Les Montanistes venaient de Phrygie et de 
Mysie•, mais ils s'étaient répandus largement hors 

·de ces provinces, jusqu'en Afrique'. Il serait bien 
étrange qu'ils n'eussent pas gagné d'abord la 
Cappadoce 5 

; de fait, Épiphane témoigne, directement 
et indirectement, qu'ils y étaient installés'. Quant 
aux Novatiens, leur centre avait été d'abord, au 

1. Voir les villes mentionnées dans la lettre de POLYCRATE 
n'ÉPHÈSE citée par EusÈBE, !list. cccl., V, xxiv, 2-5. 

2. Cf. supra, p. 38, n. 1. 

3. L'anonyme antimontaniste cité par Eusèbe rapporte que 
Montan, quand il commença à avoir ses extases, habitait Ardabau, 
bourg de Mysie proche de la Phrygie (EusÈBE, Rist. cccl., V, xvr, 
7). En fait, l'hérésie était ordinairement désignée par le qualificatif 
d'hérésie phrygienne (1) xœt'lX c!>pUyaç câp·f)cnç, EusÈBE, l. l., v, 
xvi, 1, exemple entre beaucoup d'autres). 

4. On a l'exemple de Tertullien. 
5. On a l'attestation qu'ils étaient en Galatie, province limitrophe 

de la Cappadoce, par l'anonyme antimontaniste cité par EusÈBE, 
1-Iist. eccl., V, xvi, 4). 

6. ÉPIPHANE, Pan., XLVIII, 14 et L, 1. Dans le second de ces 
deux passages, il parle d'un groupe en Cappadoce qui célèbre Pâques 
le VIII des calendes d'avril. Il y a tout lieu de croire que c'étaient 
d~s Montanistes et qu'Épiphane a confondu VIII leal. apr. et 
VIIJ id. apr. (14 du septième mois asiate), jour d'après lequel les 
Montanistes fixaient leur fête pascale, cf. infra, p. 119, 11·13. 
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milieu du me siècle, la région d'Antioche', puis, à 
la fin du IV6 , nous les trouvons en Phrygie, en Galatie, 
en Bithynie et à Constantinople'. La Cappadoce, 
située dans la région intermédiaire entre ces contrées 
et Antioche, était donc comprise dans leur ère d'ex­
pansion. D'ailleurs, pour voir que, sur ce point, notre 
homélie a fort bien pu être écrite en Cappadoce, 
il n'est que d'ouvrir la lettre 188 d'un évêque de 
Cappadoce, Basile de Césarée. Traitant de la réception 
des hérétiques dans l'Église, les deux hérésies dont il 
s'occupe au premier chef sont précisément les deux 
que notre auteur mentioi:me : les Novatiens et les 
Montanistes'. 

3) Le calendrier asiate n'était pas restreint, non 
plus, à sa province d'origine, l'Asie proconsulaire. 
Il avait été adopté par d'autres provinces anatolien­
nes, comme la Bithynie, et même par une partie de 
l'île de Chypre'. Chacune de ces contrées s'était 

1. Les Nova tiens d'Asie Mineure étaient le reste de ces catholiques 
d'Orient qui refusèrent de réintégrer les lapsi au lendemain de la 
persécution de Dèce et qui, pour ce motif, donnèrent leur communion 
à Novatien au lieu de Corneille, quand ces deux personnages se dispu­
taient le titre d'évêque de Home. Leur chef était alors Fabius évêque 
d'Antioche. Nous reprendrons cette question ailleurs, cf. supra, 
p. 22, n. 2 (fin). 

2. SOCRATE, liist. cccl., V, 21 (P. G., LXVII, 621 A; 624 A; 
625 A). 

3. BASILE DE CÉSARÉE, Episl. CLXXXVIII, 1 (P. G., XXXII, 
664 C-669 A). 

4. Voir les calendriers de Crète, de Chypre et de llithynie décrits 
par 1'1-Iémérologe. ÉPIPHANE (Pan., LI, 21) apporte une confirmation 
pour Chypre, en même temps qu'il précise que ce calendrier de type 
asiate était seulement pratiqué dans la partie occidentale de l'île 
(Paphos), la partie orientale (Salamine) conservant un calendrier 

1 
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contentée de donner aux mois asiates le nom des 
mois de son calendrier. Puis, pour parer aux incon­
vénients de cette variété de noms, l'usage s'était 
introduit de nommer les mois d'après leur rang : 
<<premier mois asiate, deuxième mois, etc. », comme 
on le voit dans notre homélie et dans . quelques 
autres documents. La Cappadoce s'était-elle ralliée 
aussi au calendrier asiate ? Pour répondre en toute 
certitude à cette question, il faudrait avoir des 
inscriptions cappadociennes portant une double 
datation. Les recherches que nous avons faites ne 
nous ont pas permis d'en trouver. Mais un passage 
d'Épiphane peut nous laisser supposer provisoirement 
·une réponse affirmative. Il déclare que l'Épiphanie 
se célèbre le VIII des· Ides de janvier et que cette date 
correspond chez les Cappadociens au 13 Atarta'. 
Le 13 est effectivement le quantième que lé V III id. 
ian. prend dans le calendrier asiate', ce qui peut être 
un indice que les Cappadociens du IV• siècle utilisaient 
ce calendrier, sauf qu'au lieu de désigner les mois 
par les noms en usage à Éphèse, ils leur avaient donné, 
comme dans les autres provinces, les noms de l'ancien 
calendrier local, quand ils ne se servaient pas de la 
simple numération « 1er, 2•, 3• mois asiate». On peut 
objecter, il est vrai, que, dans le même passage, 
Épiphane nous dit que le VI id. nov. correspond 

de type égyptien {avec cette différence que l'année y commençait 
six jours· aprèS celle du calendrier égyptien définitif). 

1. ÉPIPHANE, Pan., LI, 24 (I-IOLL, t. II, p. 293, 6; P. G .. , XL If 
932 B 10). 

2. Voir le tableau de-la p. 21 supra. 
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chez eux au 15 (.e') Aratata', alors que le quantième 
dans le calendrier asiate serait le 16 (tc;''). Mais il 
est possible qu'un copiste ait écrit .e'pour tc;'', la 
confusion de e et de <;' s'étant produite d'autres 
fois'. Si cette divergence nous empêche d'affirmer 
catégoriquement que la Cappadoce avait adopté 
le calendrier asiate, il reste que la première équation 
d'Épiphane, VIII id. ian. = 13 Atarta, peut être 
un indice de cette adoption. En attendant donc que 
des inscriptions nous renseignent . d'une manière 
décisive, nous n'avons pas le droit d'écarter la 
Cappadoce des provinces où nous pouvons chercher 
'notre auteur. 

Cela étant, nous indiquons les ressemblances les 
plus notables qu'on peut' relever entre notre homélie 
et l'œuvre de Grégoire de Nysse 3• Elles serviront, 
d'autre part, à mettre en relief quelques traits 
intéressants de notre texte. 

1. ÉPIPHANE, Pan., LI, 24 (HoLc, t. II, p. 294, 4; P. G., XLI, 
uaz c 6). 

2. W. i<:umTSCHEK, l. l., p. 114-115, a déjà fait cette hypothèse. 
3, On ne nous demandera pas d'aligner pour chaque mot ou 

chaque idée que nous citerons de Grégoire toutes les références qu'on 
pourrait relever en faisant un dépouillement complet de ses œuvres. 
Nous nous contenterons chaque fois de quelques exemples. Pour 
simplifier, nous indiquons uniquement, entre parenthèses, le tome et 
la colonne de l\Hgne ou, pour le Discours caléchélique (Or. cal,) la 
page de l'édition Méridier. 
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2. Les ressemblances entre l'homéliste et 
Grégoire de Nysse 

1. La création de l'homme 

L'homéliste, traitant de la création de l'homme, 
s'exprime ainsi : 

Dieu fit l'homme, et en Dieu bon ( wç Oeoç &yoc06ç) il 
l'a fait combien grand et puissant ... Car il l'a fait ((à son 
image» (xocT' dx6voc p. 131, 20-23). 

et il ajoute quelques lignes plus loin : 

Après avoir mis dans l'homme un si grand bienfait ... 
et l'avoir rendu abondamment participant (f'<Tocaotlç) 
de ses grâces ... (p. 133, 10-12). 

De ce texte se dégagent trois idées que nous allons 
retrouver chez Grégoire de Nysse : 

a) Parce que Dieu est bon (wç Oeoç &yoc06ç), nous dit 
l'homéliste, il a fait l'homme si grand, et l'a doté 
de l'abondance de ses grâces. Grégoire professe que 
la nature de Dieu consiste dans la bonté ( i{l rptlcnç 
-1; &yoc06TI)ç èm(v)', et il rappelle souvent que Dieu a 
créé l'homme par pure bonté, en lui donnant part à 
ses propres biens : 

Cc n'est pas une nécessité qui l'a poussé à créer l'homme, 
mais c'est par l'excès de son amour qu'il a ménagé la 
naissance d'un tel être 2 . 

C'est par bonté (a,' &yoc06n)Tot) qu'il a amené cet être 

1. De morluis (XLVI, 498 C). 
2. Or. cal., V, 3 (p. 26). 
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à la vie ... Il l'a fait participant de ses propres biens (bd 
IJ.E't'oucrLCf -r:&v ~3tCùv &yocS&v) et a déposé dans sa nature 
le principe de tout ce qui est beau'. 

Il n'a pas d'autre motif de créer la vie humaine que le 
fait d'être bon (a,a To &ycxOoç dva•). Étant tel et s'élan­
çant pour ce motif à la création de la nature humaine, 
il ne manifeste pas à moitié la puissance de sa bonté, 
en lui donnant une part de ses biens et en regrettant d'un 
autre côté de les partager avec lui ; mais la forme suprême 
de sa bonté, c'est qu'après avoir fait passer l'homme du 
non-être à l'être il ne .J'a privé d'aucun bien 2 . 

b) Cette grandeur de l'homme avant la chute 
consiste, selon l'homéliste, à être « à l'image de 
Dieu "et ceci constitue la vraie «nature »de l'homme : 

Mais considère la première création : il le fit << à son 
image>> (xa't'' dx6va €a:u't'oü), et afin de prouver que sa 
nature (rptl<nç) rivalisait avec les astres ... (p. 131, 23 s). 

Remarquons que l'auteur, parlant de l'état anté­
rieur au péché, se contente de dire que l'homme 
était xOCT' dx6va, preuve qu'il ne fait aucune distinc­
tion entre dxoJV et Of'O(UHnç. Il est notable d'autre 
part que le mot rptlcnç est appliqué lui aussi à l'état 
de l'homme avant la chute, si bien que l'auteur nous 
dira plus loin qu'après la chute la «nature" est 
«perdue» (&7toÀÀUf'éV1)Ç Tijç <pÙ<rewç p. 135, 7). 

Or on retrouve chez Grégoire les mêmes idées et 
les mêmes termes. Il se sert souvent du seul mot 
dxoJV pour désigner la plénitude des biens que l'homme 
possédait à l'origine. Par là il se sépare de beaucoup 

1. Or. cal., V, 9 (p. 30). 
2. De hom. opi/., 16 (XLIV, 184 A). 

1 
1 
' 



86 

de Pères, qui entendaient par l'dxwv les biens qui 
sont restés à l'homme même après sa chute, par 
opposition à l'à;w[w<nç que l'homme a perdue et 
qu'il retrouvera dans la restauration finale : 

Et puisque le catalogue de ces biens, un par un:, serait 
long, il n'est pas possible de les énumérer facilement ; 
c'est pourquoi la Parole divine les a tous rassemblés dans 
un mot compréhensif pour les indiquer,· en disant que 
l'homme fut fait <(à l'image de Dieu >> 1. 

Grégoire englobe également dans le terme de 
<pÙ<nç tous les biens que comporte le fait d'être à 
"l'image de Dieu » : 

à l'image de Dieu, laquelle est la nature humaine ('~"îi 
dx6vt cdvroü, ~-ne; ècr't'Lv ~ &v0pwrdv1) qJÜmc;) 2• 

c) Une autry idée que l'hom6liste exprime dans le 
passage que nous analysons, c'est que Dieu avait 
donné à l'homme une participation (~J-<TocSoùç) à 
ses grâces. L'idée de participation se retrouve souvent 
chez Gré~oire. Ainsi, dans un passage du De hominis 
opificio que nous venons d'utiliser : 

Que 1 'homme ait été fait « à l'image de Dieu n, cela 
équivaut à dire qu'il a fait la nature humaine participante 
de tout bien (7tO<.V't"oç &yocOoü IJ-é't"O)(oç)•. 

Et plus haut dans le même ouvrage : 

De l'esprit et de la pensée on ne peut pas dire à propre­
ment parler qu'il en a fait don (SéSwxev), mais plutôt 

1. De hom. opi/., 16 (XLIV, 18,! AB). 
2. De an. et resur. {XLIV, 160 C). 
3. De hom. opi/., 16 (XLIV, 184 B). 

1 
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qu'illes a donnés en participation (IJ-<'t"éSwxev), en infusant 
dans l'image la splendeur de sa propre nature1• 

Ou encore dans le Discours catéchétique: 

Dieu a mis l'homme en participation (~J-<'t"oua(qc) de 
ses propres biens 2. 

2. L'homme au paradis 

1) L'homéliste insiste d'abord sur le fait que 
l'homme au paradis était nu, et il interprète cette 
nudité comme le signe de la beauté que Dieu avait 
mise dans l'homme en le créant : 

Et pour. montrer que sa nature rivalisait avec celle 
des astres, Dieu déclare qu'il l'a mis nu (yu!J-v6v) dans le 
paradis ... L'Écriture atteste qu'il fit l'homme et le plaça 
dans le paradis et qu'cc ils étaient nus sans en rougir Jl 

mais, de même que le soleil et la lune se parent de leur 
nudité (yu!J-VWae•), de même il était permis à eux aussi de 
faire parade de leur beauté naturelle (p. 133, 1-9). 

La nudité de l'homme au paradis est un des thèmes 
sur lesquels Grégoire revient volontiers, car il la 
considère comme une caractéristique de la grâce 
originelle : 

Si donc la notion qui -résout le problème que nous nous 
sommes posé est la restauration dans son état originel 
de l'image divine maintenant cachée dans la saleté de la 
chair, devenons ce qu'était le protoplaste dans la première 
vie. Qu'était-il? Nu (yu!J-v6ç) des peaux mortes et regardant 
en pleine liberté le visage de Dieu'. 

1. De hom. opif., 9 {XLIV, 149 B). 
2. De virg., 12 (XLVI, 373 C). 
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C'est pourquoi, revenir à la beauté de l'image, 
ce sera revenir en quelque sorte à la nudité de l'homme 
au paradis : 

Ainsi le ternie de la vie spirituelle, c'est d'être appelé 
serviteur de Dieu, ce qui implique de n'être pas enseveli 
dans le tombeau, c'est-à-dire que la vie soit nue {yu[i.v~v) 
et dépouillée des mauvais bagages'. 

2) L'homélie mentionne en outre que la nature 
de l'homme rivalisait avec les astres, et elle compare 
Adam et Ève au soleil et à la lune « qui se parent 
(&yx"'ÀÀW7r(~ovT"'') de leur nudité». 

Grégoire se sert du même mot quand il évoque cette 
splendeur radieuse dont l'homme était paré à l'ori­
gine : 

Il était beau, en toute vérité, même <<très » beau (.Gen. 
I, 3!), paré {x"'ÀÀwm~6[Livoç) de la marque radieuse de 
la vie 2 • 

Il se parait (&vex()(ÀÀW7r(~eTo) des traits auxquels on 
reconnaît la beauté divine a. 

3. La chute 

1) Le premier effet du péché selon l'homélie est 
que l'homme «devient corruptible » ( 'f'81XpTO<; y ive""' 
p. 133, 23). Il faut en conclure qu'au paradis l'homme 

1. De uit. Moysis (XLIV, 429 A). 
2. In Gant., 12 (XLIV, 1020 C). L'homéliste, en comparant le 

premier homme aux astres, laisse entendre que son corps était lumi­
neux. Il y a peut-être la même idée dans l'adjectif cpca8p6ç, radieux, 
employé par Grégoire. On sait toutefois. que ce terme est pris souvent 
dans un sens figuré. 

3. De mort. (XLVI, 521 D). 

r 
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était incorruptible (&'f'O"'p"o<;). C'est aussi la pensée 
de Grégoire. D'une part, l'homme avant sa faute 
était incorruptible : 

L'homme se parait des traits auxquels on reconnaît 
la beauté divine, en imitant la grâce prototype par l'impas­
sibilité, la béatitude et l'incorruptibilité (&'f'O"'pcri"'<;)1 • 

Toutes les .qualités que nous voyons maintenant par 
conjecture en Dieu étaient aussi en l'homme par l'incorrup­
tibilité et la béatitude (&'f'ÜIXpcr[qo -re ""'l fi."'""'P'6"1J'~'')'. 

D'autre part, c'est le péché qui nous fit choir dans 
la corruption. Citons entre autres textes : 

La connaissance du mal, c'est-à-dire la prise de contact 
avec lui dans l'expérience, est le commencement et le 
fondement de la mort et de la corruption (~'"''f'8opôi<;) 3 • 

C'est ainsi que l'homme, en tombant dans la boue du 
péché, perdit le privilège d'être image du Dieu incorrup­
tible (&'f'8<ÏpTou) et par le péché rendit l'image corruptible 
('f'Ü1XpT6v) et boueuse'. 

2) L'homélie note qu'après avmr été chassé du 
paradis l'homme mena une vie bestiale (~iov x-r1JvW31J 
~~1), p. 135, 1). Grégoire pense également que sans 
la faute l'homme n'eût pas possédé le mode de vie 
animal, qu'il exprime la plupart du temps par le 
même mot x-r1JvW31Jç. Voici quelques textes : 

Nous avons troqué la vie angélique et sans passion 
contre la vie animale (x-rî'J'uila'1J ~fov) 5 • 

I. Ibid. 
2. De beautud., 3 (XLIV, 1225 D). 
3. De hom. opi/., 20 {XLIV, 220 CJ. 

. 4. De virg. (XLVI, 372 B). 
5. De beatitud .. , 5 (XLIV, 1257 D). 
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Par la tromperie de l'ennemi de notre vie, l'homme eut 
spontanément une inclination vers l'animalité ('t'à X'T1JVW­
~eç) et l'irrationneJl. 

Par les élans instinctifs de la passion, l'homme appartient 
à l'animalité (ïtpàç -rà X't'1JV&3e:ç cpépCùV 't'~V o~xe:t6't'1)TOC) 2 . 

3) Chez l'homéliste cette idée de vie animale est 
liée à l'idée de la multiplicité par reproduction 
sexuelle. C'est ce qui nous parait ressortir de la 
juxtaposition de ces deux formules "s'abandonnant 
à la multiplicité il mena une vie animale" (dç 7tÀijBoç 

~ouç ~[ov ""'YJVW~YJ · ~~YJ, p. 135, 1 ). Or, chez Grégoire 
la multiplication sexuelle est la marque propre de 
l'animalité. Il le dit clairement dans le traité Sur la 
création de l'homme: 

Dieu implanta dans l'humanité le mode animal (><TIJVW~YJ) 
et irrationnel de la génération les uns par les autress. 

On sait en effet que pour lui l'homme aurait dû 
normalement se multiplier à la façon des anges et' 
que la différence des sexes ne lui fut donnée qu'en 
prévision de la faute• : 

<(Étant dans l'honneur, l'homme n'a pas compris>> 
(Ps. XL VIII, 21 ). Par honneur le prophète entend l'égalité 
avec les anges. C'est pourquoi, dit-il, <<il fui mis au rang 
des bêles sans raison el leur devint semblable» (ibid.). 
Car réellement il est devenu bestial (><TYJVW~YJÇ &y.veTo) 

l. De mort. (XLVI, 52! D). 
2. De hom. opi/., 18 (XLIV, 192 D). 
3. De hom. opif., 17 {XLIV, 189 B). 
4. Cf. F. FLOËRI, Le seris de la «division des sexes »chez Grégoire dt 

Nysse, dans Revue des sciences religieuses, t. XXVII, 1953, p. 105-111. 
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puisqu'il a reçu dans sa nature, pour avoir· penché vers le 
mal, cette naissance fluente 1 • 

Ce n'est pas tout. Nous venons de rencontrer sous 
la plume de l'homéliste l'expression, dç 7tÀij6oç ~ouç, 

qu'on retrouve chez Plotin à propos de la substance, 
qui d'une devient multiple'. Il est possible que pour 
l'homéliste la formule ait la nuance péjorative de 
fractionnement et de dispersion causés par la géné­
ration de mode animal à la suite du péché. Or, c'est 
encore une idée de Grégoire, et il se sert à cette 
occasion du même mot 7tÀ'ij6oç : · 

Par l'introduction du mal, la nature se fractionna dans 
la multiplicité (etç 7tÀij6oç 'IJ <purr•ç xomf!.<p[rr6YJ) 3• 

Il s'en est expliqué dans soR traité Sur la création 
de l'homme. Sans le péché, l'homme n'aurait pas 
connu ce mode animal de génération qui le fractionne ; 
il aurait eu une multiplication non séparante, à la 
façon des anges : 

Nous leur demanderons à notre tour quel est le mode de 
la venue des anges à l'existence et comment ils sont dans 
des myriades infinies : ils sont une unique substance et 
cependant se nombrent en foules (xcd ILLe<. oùcr(a 6v-rec; xcd 
èv 7tOÀÀO~Ç àpL6!-Lo6!-L€VOL} 4• 

Nous sommes ici devant un des rapprochements 
les plus significatifs qu'on peut faire valoir entre 
l'homélie et Grégoire. 

I. De hom. opi/., 17 {XLIV, 189 D-192 A). , 
2. PLOTIN, Enn., IV, 9, 5 : èxdvï') [ =oÙcr(a] {J.èv oUv {J.(a, cd 8s: 

noÀÀat e:to; 't"ctU't"ï')\1 Wo; {J.(ct\1 8oücrav Sau't"~\1 dç rc),Tjfloç xat où 8oücrav. 
3. De an. et res. (XLVI, 157 A). 
4. De hom. opif., 17 {XLIV, 189 B). 
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Ajoutons que l'homéliste, parlant si souvent du 
premier homme, ne l'appelle jamais Adam, mais 
emploie toujours le nom générique o &v8pomoç, l'homme. 
Or on sait que Grégoire distingue expressément 
l'homme et Adam, en insistant sur le sens générique 
qu'il faut donner à l'expression l'homme dont se 
sert la Genèse dans le récit de la création : 

En disant que Dieu fit<< l'homme n, l'Écriture désigne par 
l'indétermination du termetoutcequi est humain (&n<Xv 'TÙ 
&.v8pùrmvov) ... Ce n'est pas le nom d'Adam qui est donné 
maintenant à celui qui est créé comme dans la suite du 
récit; le nom de l'homme créé n'est pas un tel mais l'univer­
sel ( o ""'86Àou) .. . Le tout est appelé un seul " homme» 
(dç &vOpomoç X()(TWVO[J.<icr01) -rb 7tiXv) 1• 

(Quand Dieu fit l'homme) Adam n'existait pas encore ... 
Cet homme à l'image était la nature dans son universalité 
(-!) ""'86Àou rpûcrtç) 2 • 

Il convient toutefois de ne pas exagérer cette 
dernière ressemblance. Grégoire distingue la création 
de l'homme et celle d'Adam. On ne voit rien de 
tel chez l'homéliste ; l'emploi qu'il fait continuel­
lement de o &v0pw7toç n'implique pas nécessairement 
qu'il fasse une distinction quelconque entre cet homme 
et Adam. En outre, s'il est possible que l'expression 
dç 7tÀij0oç 3oûç de l'homélie signifie, comme nous 
l'avons supposé, un fractionnement de l'espèce 
humaine par opposition à une multiplicité non sépa­
rante que l'humanité aurait connue si elle s'était 
multipliée comme les anges, il est également possible 

1. De hom. opi/., 16 (XLIV, 185 B et D). 
2. De hom. opi/., 22 (XLIV, 204 D). 
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qu'elle signifie simplement "se multiplier» et que la 
pensée de l'auteur ne dépasse pas cette affirmation 
toute simple : l'homme après sa sortie du paradis, 
s'est mis à user de la vie sexuelle, indice de la vie 
animale. 

4. La restauration dans l'état originel 

1) Un des thèmes essentiels de l'homélie est que 
le Christ procure à l'homme déchu le retour dans 
l'état originel, c'est un rétablissement (&rcoxaT&.cr't'acrLç 

p. 135, 13), une rénovation('*""'"""'"''' p. 137, 2, 7, 18; 
139, 14; 143, 7, 16), une re-création (t7tl -rov 7tp&\-rov 
'*""'""[""'' -rp67tov; p. 137, 3), un redressement (3LOp0oilv, 
a,6p0W<nç, SLOpOw-r~ç, Xot-r6p0W[J.()(, p. 137, 5, 14, 19; 139, 
13; 141, 7; 143, 21, 145, 2, 9, 15). 

Ce thème est peut-être celui que Grégoire a traité 
le plus souvent dans ses différentes œuvres, et on 
retrouve chez lui les mêmes termes que chez l'homé­

. liste. Pour &.noxiX-r&.crTamç, contentons-nous, car les 
textes sont très nombreux, de rappeler cette défini­
tion, qui revient plusieurs fois, à peine modifiée, 
sous sa plume : 

La résurrection n'est rien d'autre que le rétablissement 
dans l'originel (Yj dç 't'0 &.pxaLov &noxa--c&rr-riXcr~ç)l. 

Sa troisième homélie pascale utilise de son côté 
les autres termes de l'homéliste. Grégoire y compare 
Dieu à un potier qui rénove ( &vevewcra-ro) 2 un vase 

1. In Eccl., 1 (XLIV, 633 C); cf. De /lom. opi/., 17 (XLIV, 188 C) ; 
De an. el res. (XLVI, 148 A cl 156 C). 

2. In Christi res. III (XLVI, 653 C). 
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détérioré, qui le redresse (l:7tcxvop6oo) 1, et il décrit 
la résurrection comme un re-création (&vcxx-r(~eer6cxt) 2 • 

2) . Dans cette restauration de l'état originel, 
1 'homélie met en relief le recouvrement de la beatitude 
(T~v T~ç f'"'""'P'6T1)Toç i:"cxv&À'1o/'v p. 151, 10). Ici encore, 
les parallèles chez Grégoire sont nombreux : 

Qui, après mon exclusion du paradis ... me hisse jusqu'à 
la béatitude première (è11:h~v 7tpWT1)V Ehet ftcx><cxpt6T1)Tot)•? 

Nous avons été mis hors du paradis, déchus avec nos 
premiers parents, et maintenant il nous est permis de 
revenir en courant à la béatitude originelle (7t<XÀtv3po­
fL~cramv ènave:ÀEle:ïv ènt -r~v &pxcdcxv fJ.O:.Xapt6t'Yj't'1X) 4• 

... afin que l'homme, après avoir goûté aux maux qu'il 
avait désirés et après avoir appris par expérience quels 
biens il avait échangés contre quels autres, revînt à la 
course, de son plein gré, par le désir, à la béatitude première 
(7tCXÀtV3pOfL~crn 7tpOÇ T~V 7tpWT1)V fLCXXCXpt6T1)TCX) 5. 

3) L'homéliste mentionne aussi que le Christ a 
libéré notre nature et que cette libération était néces­
saire pour le recouvrement de la béatitude : 

Le Sauveur a rendu notre nature libre pour le recou­
vrement de la béatitude ( èÀeu0ôpcxv T~V cpùcrtv iJftwV 11:poç 
~V Tijç fL<XXCXpt6T1)TOÇ rn<XVclÀ1j<jnv, p. 151, 9-10). 

Pour Grégoire aussi la liberté ~ la libération 
des passions - est la condition du retour à la béati­
tude : 

1. In Christi res., 3 (XLVI, 668 D). 
2. Ibid., (664 C); cf. ln Gant., 15 (XLIV, 1109 A 10-ll). 
3. In Gant., 1 (XLIV, 1125 B). 
4. De uirg., 12 (XLVI, 373 D). 
5. De mort. (XLVI, 524 B). 

RESSEMBLANCES AVEC GRÉGOIRE DE NYSSE 95 

... afin que la vie humaine, comme libérée (èÀeuOep6l6eo­
croc) d'une bride, de nouveau maîtresse d'elle-même- et 
libre, revienne à la course vers la vie bienheureuse et 
impassible (l:Àe:uOé:pa npbç -rOv p.ocx&pwv xo:1 &mxO-tj ~(ov 
hccxvocap&p.ot) 1• 

5. L'homme et les anges 

L'homélie nous donne, sur les rapports que l'homme 
entretient avec les anges, des pensées qu'il faut relever. 

Puisqu'il s'est produit une chute (èxrt't'<i>cre:<ùç) de 
l'homme et sa séparation d'avec la piété des anges célestes, 
quand Dieu se préoccupe de nous faire remonter(è7tocv&:ye:tv) 
par la Passion dans cette unité, qu'opère-t-il d'autre que 
la récapitulation des êtres bons? (p. 141, 2-6) . 

Grégoire affirme, lui aussi, plusieurs fois, que 
l'homme avant la chute était dans la société des 

·anges et que le péché l'a séparé d'eux : 

Il y eut un temps où toute la nature spirituelle formait 
un seul chœur qui regardait le même choryphée et qui 
déroulait un chant d'après l'accord que ce choryphée 
lui donnait par le commandement de ses gestes. Mais le 
péché s'insinuant a brisé cet accord ; faisant glisser par la 
tromperie le pi-ed des premiers hommes qui chantaient 
avec les puissances angéliques, il a produit une chute 
(7i:Téû(J.o:;) ; alors l'homme a été arraché du contact avec les 
anges, la chute brisant son lien avec eux 2 • 

Au lieu de ces occupations élevées et de la vie avec les 
anges, nous avons été condamnés à vivre avec les bêtes 
de. la terre, ayant troqué la vie angélique ct impassible 
contre la vie animale 3• 

I. De hom. opi/., 52 (XLIV, 204 C). 
2. In Ps., II, 6 (XLIV, 508 BC). 
3. De bealilud., 5 (XLIV, 1257 D). 

4 
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Il se plaît également à représenter la rédemption 
comme le retour de l'humanité auprès des anges : 

Lorsque ce qui est nôtre court rejoindre ce qui est angé­
lique ( 8t"o::v cruv3p&!J.Yl 't'cf> &.yye:ÀLx(i} 't'à ~!J.É:'t'e:pov )1. 

Le pasteur de la création spirituelle, laissant dans les 
hauteurs le troupeau innocent et céleste [les anges], 
recherche par miséricorde la brebis égarée, je veux dire 
notre nature 2• 

Les anges se réjouissent du rappel des hommes, que le 
Christ a rappelés à nouveau à la grâce originelle en se 
faisant notre premier-nés. 

De même qu'il a représenté la séparation d'avec 
les anges comme une chute, il emploie pour Je retour 
parmi eux l'image d'une remontée et se sert du 
même mot que l'homéliste ( l:nav&ye<v) : 

La rencontre de l'angélique avec l'humain, lorsque 
l'humain sera remonté (è7tavcxx8?)) dans son sort originel, 
produira cc son musicaJ4. 

6. Autres rapprochements 

Groupons ICI quelques rapprochements qui, pour 
être moins importants sur Je plan doctrinal, n'en ont 

·pas moins un certain intérêt : 

1) L'homélie dit que Dieu fixe à chaque être qu'il 
crée une nature et un contour déterminés, une mesure 

1. In Ps., I, 9 (XLIV, 485 C). 
2. C. Eunom., 12 (XLV, 889 A). 
3, C. Eunom., 4 (XLV, 636 A). 
4. In Ps., I, 9 (XLIV, 184 !3); cf. C. Eunom., 12 (XLV, 889 D 2); 

In Gant., 7 (XLIV, 905 D 10); De an. el res. (XLVI, 149 D 5). 
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fLSTpov,, p. 131, 5-7). Grégoire a la même conception : 

Rien n'est indéterminé (!L~al:v &6p«nov) pour Dieu dans 
ce qu'il crée, et chacun des êtres a une limite et une mesure 
(fl.STpov) dont le contour a été calculé (nepLfLETpOUfL<Vov) 
par la sagesse du Créateur1• 

Tout cc qui est, est circonscrit dans ses limites parti­
culières (è:v LaEo~ç '!J.É:'Tf>OL<; È:!J.7tepLyeype<!J.!J.É:voc) selon qu'il a 
plu à la sagesse du Créateur 2• 

2) L'homélie indique également que Dieu a « créé 
toutes choses avec art, progression et ordre " ( Tj) 
t"S'J.VY) oaij\ xat T<ii';eL, p. 139, 7-8), et qu'il «laissa J'uni­
vers se comporter dans l'ordre" (i:v T<ii;e•, p. 131, 17). 
Elle insiste sur l'enchaînement logique, l'&xoÀou6["', 

qui préside à toute l'œuvre de Dieu. La même idée 
et les mêmes termes se retrouvent chez Grégoire. Son 
traité Sur la création de l'homme met en relief par Je 
mot oa6ç la progression ascendante des êtres qui appa­
raissent successivement : 

La nature s'avance vers son terme, par une sorte de 
gradation et un enChaînement (Oaé;) 'tWL &xoÀo08wç)3. 

La nature fait son ascension (&.voaov) par des degrés, 
je veux dire par des propriétés particulières de vie, depuis 
les plus infimes jusqu'à la perlection4 • 

Il aime aussi à dire que Dieu fait tout avec ordre : 

-r&Çe~ ·nvt xer:t &xoÀoufHq:5• 

La puissance et la sagesse mises à conduire chacune des 

l. De hom. opi/., 16 (XLIV,. 185 B). 
2. C. Eunom., 1 (XLV, 365 B). 
3. De hom. opi/., 8 (XLIV, 145 B). 
4. Ibid. (148 B). . 
5. In Ilexaem. (XLIV, 120 B). 
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parties du monde à sa perfection ont eu pour conséquenèe 
logique un certain enchaînement nécessaire selon un certain 
ordre (dp[L6Ç -rtç &vayxo(i:oç xa-rohtva -rc\i;tv tot')li.OÀOII61Jcrev) 1• 

L'ordre (-rc\i;tç) est la conséquence nécessaire de la 
sagesse mise dans les choses pour faire apparaître chacun 
des éléments 2 • 

Moïse attribue à l'action divjne ce qui se produit néces­
sairement, en vertu de l'enchaînement de la nature, selon 
un certain- ordre et une certaine harmonie (xcx't'à TI)v 
&x~Àou6Lr.<v -r~ç cpUae:!ùç èv -r&:~e:t ·nvt xd &p{-LovL~) 3 . 

3) Dans quelques lignes de l'homélie (p. 149, 4 à 
151, 17) nous rencontrons cinq fois [LlfL'lfL"•·une fois 
fLlfL'l"'ç, deux fois le verbe fLL[Le'i:cr6oct, à propos de 
l'Eucharistie. Le chapitre XXXV du Discoürs caté­
chélique fait un usage intensif de ces mots à propos 
d'un autre sacrement, le baptême : sept fois fLlfL'l"Lç, 
quatre fois fLLfL<Ïcr6oct ou ses composés. 

4) L'homéliste fait allusion à une prédication 
antérieure dans laquelle « il a tiré argument des Juifs 
contre les Juifs, des païens ('EÀÀ~vwv) contre les 
païens, (p. 135, 16-17). Grégoire estime également que 
l'on ne doit pas employer les mêmes arguments 
avec les uns qu'avec les autres : 

La nature de la maladie doit déterminer la forme du 
traitement qu'on lui applique. On ne traitera pas par les 
mêmes remèdes le polythéisme du païen ("EÀÀ')Voç) 
et l'incrédulité du Juif touchant Dieu le Fils unique'. 

!. Ibid. (72 BC). 
2. Ibid., (ll3 C). 
3. Ibid. (76 B). Pour &xoÀouO(cx, voir J. DANif~Lou, Acolouthia 

chez Grégoire de Nysse, dans Revue des sciences religieuses, t. XXIX, 
1955, p. 219-249. 

4. Or. cal., prologue, 2~3 (traduction Méridier, p. 2). 
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5) Notre auteur reproche aux Juifs de se fier 
à la version de la Bible faite par Aquila (p. 125, 1). 
Il est notable que Grégoire, dans son traité sur I'Hexaé­
méron, cite les traductions différentes de Gen. I, 2 
qu'ont données Symmaque, Théodotion et Aquila, 
qu'il accepte les deux premières et refuse la troisième 
comme entachée de philosophie épicurienne'. 

6) On peut ajouter que la doxologie de l'homélie 
èv XpLa't'cf> !J.E6' oU ... 't'<{) Sei;> xcd 7te<'t'pt crùv 'Ti}) O:.y(<p 7tVEÙ!J.tX't't 

(p. 173, 5) appartient au même type qu'une de celles 
qu'on trouve chez Grégoire : iv Xptcr-rcf> ... p.e6' où 't'Ci> 

7ttX't'pt &p.a 't'cf> &.yt<p 7tVêÛp.OC'Tt) 2 • 

7. Le temps très pur et le temps souillé 

Nous avons réservé cette question pour la fin, 
parce qu'elle nous ramène à ce qui fait l'intérêt 
principa,l de notre texte. On a observé plus haut 
(p. 60) qu'on retrouve chez Grégoire la conception 
spatialisante du temps qui est celle de notre auteur. 
Nous voulons revenir seulement sur cette curieuse 
conception, que nous avons rencontrée dans l'homélie, 
que le temps était à l'origine très pur et qu'il a été 
souillé par le péché de l'homme : 

Puisqu'il avait créé un temps très pur pour la formation 
du premier homme, que ce premier temps avait été souillé 
par la transgression, corrompu en même temps que le 

1. ln 1-lexaem. (XLIV, 78 BC). 
2: De s. Theod. (XLVI, 748 CD). Sur les doxologies de Grégoire, 

voir K. HoLL, Amphilochius von Ilconium in seinem Verhiiltnis zu 
den grossen Kappadoziern, Tubingue et Leipzig, 190,!, p. 216. 

1 
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transgresseur, et avait rendu désormais souillé l'âge suivant 
il voulut prendre le premier temps lui-même pour le redres­
sement de l'homme, pour que, en même temps qu'il purifie­
rait l'homme, et par le fait de le purifier de la passion, il 
rendît également plus pur l'âge suivant, à partir de son 
point initial, afin de tout montrer à la fois : et la rénova­
tion de l'homme et la purification de l'âge (p. 137, 10-18). 

C'est chez Grégoire qu'on trouve la doctrine la 
plus voisine de celle-là. Quand il parle du temps 
présent, il aime à se servir de l'adjectif «fluent» 
(po<flll1Jç), en entendant par là que ce temps est celui 
de la génération et de la corruption'. Il donne à 
cet adjectif un sens dépréciatif, et, dans le petit 
traité Sur l'Ociave, il qualifie expressément cette 
PUmç de ((sale >l, fmrc&croc (~ (Ju1t&aoc 't'Wv 't'OU ~(ou rrpo:.yp..&:'Twv 
pûcnç) 2, ce qui nous rapproche incontestablement 
du temps " souillé » (fL<fLOÀUcrfLévov) de J'homélie. 
Pour Grégoire aussi, Je temps n'a pas eu toujours ce 
caractère; c'est le péché de l'homme qui a introduit, 
le cycle des générations et des corruptions qui font 
de ce temps un temps fluent et sale. Sans le péché, 
en effet, l'homme se serait multiplié à la façon des 
anges, mais le péché l'a réduit à se multiplier par 
génération sexuelle et ce mode de génération entraîne 
nécessairement la corruption. Avant la faute, il y 
avait certes un temps, puisqu'il y avait du mouve­
ment dans la création, mais c'était un temps fait de 

l. De an. el res. (XLVI, 128 C; 129 B; 149 B); ln Gant., 13 (XLIV, 
1052 D); ln Eçcl., 8 (XLIV, 737 C); In Ps., Il, 5 (XLIV, 504 D) i 
De octava (XLIV, 609 C); etc. 

2. De oclava (XLIV, 609 A). 
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progrès, d'« ascension})' un élan vers la vie, sans 
vieillissemént ni corruption ; puis le péché, en intro­
duisant la génération sexuelle qui est un « élan vers 
la mort», a instauré le cycle toujours semblable 
à lui-même des naissances et des morts. Après avoir 
été au début une ligne ascendante, le temps est 
devenu cyclique. On trouve enfin chez Grégoire des 
pensées qui peuvent illustrer la purification du 
temps dont parle notre auteur. Lorsque l'hu.manité 
aura atteint son plérôme, c'est-à-dire le nombre 
d'âmes fixé par Dieu, le cycle des naissances et des 
morts cessera et avec lui le temps cyclique des 
semaines : il y aura alors un Jour unique, le huitième 
jour, et il sera marqué par un progrès incessant, car 
les bienheureux ne cesseront de croître dans la parti­
cipation au Bien suprême. Après le temps cyclique, 
la ligne ascendante du début reprendra. Pour Grégoire, 
ce progrès commence en réalité dès ici-bas pour 
l'âme chrétienne : elle est dans un temps "mitoyen», 
qui est l'cc aurore, ·du huitième jour, quand elle 
s'affranchit par la vie vertueuse, et plus encore par la 
virginité, de ce temps fluent des choses passagères, 
ce temps " sensible , et cyclique où le corps est encore 
engagé 1 • 

L Ayant l'intention de donner ailleurs une étude d'ensemble sur 
Le lemps chez Grégoire de Nysse, qui justifiera dans le détaille présent 
exposé sommaire et le complétera, nous nous contenterons d'indiquer 
ici quelques références essentielles : In Ps., II, 5 (XLIV, 504 C-
505 A); De octava (XLIV, 609 A-C); De hom. opif., 8 (XLIV, 148 B); 
17 (189 A-D); In Hexaem. (XLIV, 120 A); ln Gant., 15 {XLIV, 
1109 BC); De an. el res., 46 (XLIV, 128 B-129 B); De virg., 13 (XLVI, 
377 BC). 



102 L'AUTEUR. ~E L'HOMÉLIE 

Toutefois, indépendamment même du fait que les 
expressions de «temps très pur», de temps «souillé >> 
et de «purification de l'âge>> (xp6vov xoc0ocpci>TMov -

fJ.EfWÀU<JfJ.évov- T!jv 'rOÜ dwvoç xoc0ocp6nyroc, p. 137, 10-18) 
ne se rencontrent jamais chez Grégoire, on doit se 
demander si la ressemblance de doctrine est aussi 
profonde qu'on est porté à le supposer au premier 
abord. L'homéliste partage-t-il les idées de Grégoire 
sur le progrès dans les premiers jours de la création et 
surtout sur le progTès dans la béatitude finale ? 
Met-il la souillure du temps .en relation aussi étroite 
que Grégoire avec l'instauration de la procréation 
charnelle ? A s'en tenir au contexte de l'homélie 
seule, on peut interpréter la pensée de l'auteur d'une 
manière beaucoup plus sobre ; elle ne suppose pas 
nécessairement tout cet arrière-fonds doctrinal et 
a pu naître simplement à l'occasion de l'homélie. 
Cherchant une raison qui expliquerait pourquoi 
il était si important pour le Christ de prendre pour 
sa Passion les mêmes temps que pour la création, 
l'auteur l'a trouvée dans l'idée que le temps, étant le 
réceptacle de toutes choses, partage leur sort : 
le Christ avait à purifier non seulement l'homme 
mais encore le temps, parce que la faute de l'homme 
n'avait pas pu manquer de souiller le temps. Quant 
à dire en quoi consiste cette souillure du temps, 
l'auteur se borne à déclarer que le Christ purifie du 
1t&Ooç (Tïi /;x TOÜ 1t&Oouç xocO&paEL, p. 137, 15). Il est 
possible que ce soit une allusion à la doctrine 
nysséenne des 7t&01J, liés à l'instauration de la généra­
tion sexuelle. Mais ce peut être aussi l'idée toute 
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simple, fréquemment répétée par les écrivains chré­
tiens, que le Christ nous libère de Ja souffrance 
et de la mort. Rien dans l'homélie ne nous force à 
croire que l'auteur soit allé plus loin dans l'analyse 
de ces notions de souillure et de purification du temps; 

Cette liste de ressemblances ne peut manquer 
de faire impression, surtout quand on sait que 
l'homélie a été écrite du vivant de Grégoire et en 
Asie Mineure où il était. Aussi avons-nous cru pen­
dant un temps pouvoir émettre l'hypothèse qu'elle 
était de lui1

, et cette attribution avait déjà obtenu 
l'assentiment précieux de quelques bons connais­
seurs de . Grégoire. Mais aujourd'hui nous nous 
voyons contraints de retirer cette conjecture. La 
lecture prolongée de l'œuvre de Grégoire, loin de 
renforcer notre premier sentiment, l'a détruit. Car 
elle nous a mis en présence de nombreuses constantes 
plus authentiquement nysséennes qui ne se retrouvent 

·pas dans l'homélie, et,. d'autre part, les ressemblances 
que nous avons notées ne nous paraissent plus aussi 
typiques : la plupart de ces idées et de ces termes se 
présentent chez d'autres auteurs lorsqu'ils ont à 
traiter ces mêmes sujets. Ce qui reste de plus signifi­
catif, c'est l'idée que l'homme après sa faute est 
tombé dans la « multiplicité », et une certaine simi­
litude, qui ne va d'ailleurs pas très loin, dans la 

1. Cf. Revue d'histoire ecclésiastique, t. XLVIII, 1952, p. 22, et 
Hom. pasc., t. 11, p. 49. 

4-1 
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conception d'une souillure du temps, mais cela 
ne suffit pas, croyons-nous, pour affirmer l'identité 
d'auteur. Nous avons relevé des termes isolés, mais· 
pas de ces constellations de mots qui s'appellent 
presque inévitablement les uns les autres sous 
la plume de Grégoire quand il reprend les mêmes 
sujets. Nous ne pouvons pas songer à donner ici un 
tableau de vocabulaire nysséen sur les sujets abordés 
dans notre homélie ; pour ne prendre qu'un exemple, 
les termes poci>S1)ç, notpoStx6ç, St&<rTIJfL" qui reviennent 
fréquemment quand Grégoire parle du temps, ne 
se rencontrent pas une fois dans notre texte, pas plus 
que notÀtv~péx«v que Grégoire aime à employer pour 
le retour dans la béatitude première. En sens inverse, 
l'homéliste utilise avec une prédilection marquée 
l'expression & [LOVoyev~ç u1oç ~ou eeou (5 fois) 1 ; Grégoire 
n'en fait pas cet usage intensif, Holl la dit" seulement 
rare »chez lui 2 et note comme beaucoup plus fréquente 
la formule [Lovoyev~ç 6e6ç, que l'homéliste n'emploie 
jamais. Du point de vue stylistique, on aura remarqué 
la fréquence dans l'homélie des phrases commençant 
par èrcetS~ avec une apodose en Stri 't'oi}ro : ce n'est 
pas une des tournures favorites de Grégoire (qui 
emploie plus souvent, nous semble-t-il, btd et 
~oo~ou xc<ptv). Et les phrases de Grégoire, généralement 
assez complexes, ne sont pas les périodes longues 
mais · toujours hien ordonnées auxquelles notre 
homéliste s'est entraîné. C'est tout cet ensemble 

1. P. 113, 6; 119, 15; 135, 8, 22; 143, 13. 
2. lloLL, l. l., p. 212-213 {« nur selten »), 
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de faits précis et d'impressions de plus en plus nettes 
de lecture, qui nous conduit à penser que ce texte 
n'est pas de Grégoire, malgré les ressemblances non 
négligeables qu'il offre avec son œuvre. Mais il 
n'aura pas été inutile de signaler ces ressemblances. 
Elles nous auront servi à mieux discerner la pensée 
qui se cache sous plusieurs expressions de cet auteur 
inconnu, et elles nous auront montré que certaines 
doctrines de Grégoire, en particulier l'idée de la 
chute de l'homme dans la multiplicité et quelques 
traits de sa conception du temps, ne lui sont pas aussi 
personnelles qu'on aurait pu le croire, puisqu'on les 
retrouve chez un de ses contemporains, qui habitait 
comme lui l'Asie Mineure. 

'1 
i 
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< > 
[ l 
t t 
add 
om 
del 
sup 
v 
M 
M* 
0 
ocor 
o· 
B 
H 

aliter in codicibus 
addendum 
delendum 
corruptum 
addidit, addiderunt 
omisit, omiserunt 
deleuit 
suppleuit 

SIGLES 

codex 6 des Vlatées à Salonique 
Marcianus gr. App. II, 59 (main de_ Joasaph) 

(main de Margounios) 
Ollobonianus gr. 101 (première main} 

:·~'1 .. -· - (corrections faites par la première main) 
~'--~ ~-- --(corrections faites par la seconde main) 

Baroccianus gr. 212 
1-Iierosolymitanus s. Crucis 35 

AVERTISSEMENT 

1) Nous n'avons indiqué la leçon de Savile que dans quelques 
passages où c'était utile pour montrer la généalogie des témoins. 

2) Nous n'avons pas porté dans l'apparat les variantes purement 
orthographiques. Nous entendons par lù les différentes formes 
d'itacisme, les échanges de 0 et de w, de e et de 't', quand ils n'abou­
tissent pas à une forme correcte susceptible de modifier si peu que 
ce soit le sens ou la construction de la phrase. Quand une forme 
orthographique moins courante, comme 't'éÜe:txe: (p. 159, 7), nous 
a paru, d'après la répartition des témoins, être celle qui figurait dans 
B, nous l'avons conservée; dans tous les cas douteux, nous avons 
adopté la forme la plus courante. De même, pour le v éphelcistique 
et le ç de oÜ't'wç, nous avons suivi les règles ordinaires, les manuscrits 
étant divergents les uns des autres. 
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EXORDE 

1 Hier1 , frères, nous parlions de la date de la sainte 
Pâque, et, puisqu'il semblait y avoir une incertitude, 
nous avons indiqué au nom de Notre Seigneur Jésus­
Christ que depuis !ongtemps ni cette incertitude 
ni la date ne nous était inconnues ; et nous en avons 
dit assez sur ce sujet, si du moins vous avez en mémoire 
le sens de nos paroles. Mais on nous presse de dire 
aujourd'hui la cause du retard. Comme un tel exposé 
réclame la mystique 2 de tout ce qui concerne la 
Pâque, nous voulons, si le Seigneur aussi le veut, 
reprendre le sujet depuis le début et expliquer, 
autant que c'est possible, les idées contenues dans 

2 ce mystère'. Et puisqu'il se produit de nombreuses 
attaques d'adversaires qui ignorent la nature de la 
vérité, puisque les hérétiques s'en écartent visible­
ment et que les J nifs se targuent d'accomplir la 

1. L'homéliste rappelle ici qu'il a donné xG€ç, littéralement hier, 
une homélie au cours de laquelle il a touché la question de la date 
pascale. Plus loin encore, p. 135, 15, il fera mention d'une homélie 
prononcée npdnJV, littéralement avant-hier, ~ur le sacrifice du Christ. 
On ne se pr~ssera pus trop d'en conclure qu'il avait prêché la veille 
et l'avant-veille. Car ces deux adverbes peuvent aussi s'employer, 
l'un ct l'autre, dans le sens plus large de tout récemment. JI est possible 
que ces deux passages concernent une seule homélie, prononcée non 
la veille mais deux ou trois jou~s plus tôt, et dans laquelle l'auteur, 

SUR LA PÂQUE DE 387 Ill 

X6è.:; ~-tév, &3e:ÀrpoL, nept 't1jç npoOe:O'!J.(o:ç -roü &ytou n&.cxo: 1 

't~voc È:À<XÀOÜ!J.EV xcâ, è:n:e:t31} ~3oÇé -r~ç &wptÔoÀLa Y~ve:a6at, 

È:0'1J!J.&ve<!J.EV è:v -r0 àv6!J.<X't't 't'OÜ xup(ou 'l)w~v 'l1Jaoü Xpta-roü 

15-rt npà noÀÀoÜ oihe: 't'~V &!J.<ptOof..(o:v ~yvo~O'C<!J.EV oU-re: 't'~\1 

u npo6e:a~-ttocv, xd ne:pt 't'OÙ-rwv &pxoùv-rwç &pp~61), e:'i ye: &v 

!J.V~!J.'n 't'&v dp"')!J.évwv -r~v 3tNcc!J.~V ~xe-re · ~ndy!J.e:6o: 3è 
e:brdv a~!J.e:pov -r~v ccL-rLav 'l'1jç napo)..x1jç xcd, è:ndne:p 1) 
-rote<Ù't"') 3t~YYJO"LÇ &na~'t'e'i: 6f..ou 't'OÜ npàç 't'à n&axo: -r6nou 
' e ' ~ À' 0 '1 ' • 1 A /À , À e N 't'1)V e:wp~av, t-'ou O!J.E: · o:, e:cx:v xoct o xupwç ~"ou 1)'t'<Xt, rxwx rxue:tv 

10 -rl-jv Un66e:mv xrxt 6a1) 3Uvrt.(J.LÇ è:Çe:me:ïv 't'oÜ (J.UO''t'1)ptou 't'OC 

Oe:wp~!J.IX't'IX. Kcd è:ndne:p no),)..~ X<X't'o:.3po!J.·~ 't'&V è:vocv·dwv 2 

ytve:-ro:.~ &yvooÜV't'WV 't'1jç &/..Yj6do:.ç -r~v r.pUmv xa:t tXtpe:-rtxot 

&n:oax.tp't'~O'IXV't'e:Ç <ptXLvo\l't'IXt xtXt 'louÛtXÎ:Ot ènocyyéÀÀov-riXt 

1 &y~ou om I-1 Il 6 ~7tdy!J.e0cx scripsimus : èm:(ytJ.eScx VMOBH 
1110 Scr·~ VMOH : cl>ç ~ B. 

à l'occasion du carême qui allait commencer, avait pris la Pâque 
pour sujet, en traitant principalement du sacrifice du Christ et en 
évoquant au passage le débat sur la date de la fête. Voir supra, 
p. 74, (avec la note 2), les témoignages d'Épiphane et de Chrysostome 
sur les trois jours de la semaine où avaient lieu les assemblées litur­
giques en temps ordinaire. 

2. Le mot OeoopLa peut désigner soit l'acte de contempler soit 
l'objet de la contemplation, c'est-à-dire pour notre auteur l'ensemble 
des raisons mystiques d'une chose. Cf. p. 76. 

3. Nous gardons .mystère pour traduire !J.Ucr-r~p!.OV, mais on serait 
plus près de la pensée de l'auteur en traduisant sacrement. Cf. p. 68. 
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Pâque, alors que les Chrétiens sont seuls en possession 
de ce mystère et que la célébration du mystère a 
sa forme exacte chez nous, je me propose de faire une 
brève mention de tous ces gens-là, de dégager de 
toute confusion notre mystère, et ainsi de dire le 
sens de chacun des temps, selon que me l'accordera 
le Fils unique de Dieu. 

3 Souvent, en effet, nous avons vu des gens dire : 
«La Nativité du Sauveur se célèbre à jour fixe 
(elle a lieu, comme chacun sait, le VIII des calendes 
de janvier, suivant le calendrier romain 1); l'Épiphanie 
de même (elle se fête elle aussi à jour fixe, le 13 du 
quatrième mois, suivant le calendrier asiate) ; de 
même encore, quand nous célébrons la mémoire des 
martyrs, nous faisons leur commémoraison à jour 
fixe : comment se fait-il que pour la Pâque il n'en 
va pas ainsi ? »,C'est que le mystère ne dépend pas 
d'un jour unique, ni d'une simple occurrence, mais 
de plusieurs dates, que nous réunissons à ce sujet 
avec réflexion, pour mettre en lumière les raisons 

4 mystiques. En effet, nous observons d'abord le 
premier mois, le véritable premier mois du premier 
temps, qu'on reconnaît à l'équinoxe de printemps 
(car pour observer le premier mois, il faut voir le 
premier temps, à cause duquel précisément on 
l'appelle premier mois, et, à nouveau, pour prendre 

1. La fête de Noël est la seule dont l'auteur donne la date en 
calendrier romain. C'est un indice que l'homélie se situe très peu 
de temps après l'introduction de cette fête occidentale en Orient 
comme l'a remarqué Turner. 
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rcrXrJXCJ. -re::).e'i:v, XptO't'~rt.viûv 8è 11-6vw\l 't'Û f.LU<r"t'~ptov 't'OÜ't'6 

ècr-rtv xo::t ~ -roü !1-UO''t'1JfJLou -re:Àe:'L"1j rtClp' ~!J.~v 11-e:Ta &xptôdœç 
cruv~O"'t'CI.'t'!X~, 6éf..w &7tliVT<ùV 't'e: èxe:tvwv cruvT6!J.WÇ !J.V1)0'81jva.t 

x.cà &7toq.Lqm(crat 't'~v crUyxucrtv &1rO 't'OÜ xo:.lî' ~11-<iç tJ.UO''t'Y)p(ou 

5 xcû o6't'<.ùÇ ~x.&O''t'OU xp6\lou d7te:î:V 't'~\1 3t&.votav, XIXOWç r>.v 

80 0 fLOVOYEV~Ç u\oç 't'OÜ 6zoÜ. 

IloM&x~ç yàp è6e:occr&!-Lz8oc t.ey6v-rwv 'tw&v · II&ç -rd= 3 

ye:vé8J..toc 11-è:v -roü O'Wt'Yjpoç èv WptO(J.évn ~p.épq: 't'e:Àe:Î:-rca 

(yive:'t'e<t y&p, Wc; n&VTEÇ tcrfJ.EV, 7tpà àx."t'Ùl xcx.ÀocvS&v Locvouc<.-
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p."f)vOç xoc-rà 'AatocvoUç), xo::L p.ocp't'Opwv ~È: Wcrcdrrwç !J.V~!J.1JV 

è:tn-re:Àot.iv-re:ç npàç -/j!J.épocv ÙlptcrtJ.éV"f)V &p!J.Ô~of.tEV -r~v &v&p.v"f)~ 
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1!) !J-LiX.Ç oÙ3È: ànf...iJJc; O'U!-LÔGUVOÜO'"f)Ç ~fJ.fpocç È:cr'rf. 't'à (J-U<!'T~pwv, 
&ÀÀà noi.)..Wv npoOe:criJ.H';}v, <l:lv > p.e"t'& 3tcxvoi.IXç cruvocywy~\1 

dç -ràv -rÔ7tOV 7tocpu.ÀcqJ.Ô&vo(J.e:V 3tcl -r~v "t'Yjç Oe:(I}pb~ç 

&v&:7t-ruÇtv. TY)pOÜ!LEV yàp xd rcp&-rov t-t1Jvoc, -rofhov -rOv 4 
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1116 noAA&v om B 1! Zw addidimus Il au\loxywy~v l\'IO : auvoxyoxye:i:v 
VM*BH 1118-19 TOÜTov ... 11--tlvo: om V !118 ToÜTov M*H: ToUTou 
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le premier temps, il faut voir le début du premier 
temps, lequel début n'est autre que l'équinoxe de 
printemps, comme je le prouverai par la suite) ; 
puisque donc nous observons d'abord le premier 
temps et l'équinoxe, et en plus le 14 de la lune, et 
avec cela le triduum, à savoir le Vendredi, le Samedi 
et le Dimanche, et qu'il est impossible, si un seul 
de ces temps fait défaut, de célébrer la Pâque, pour 
cette raison nous ne pouvons pas adopter un unique 
jour fixe pour le mystère de la Pâque, mais c'est en 
assemblant la totalité de ces dates que nous accom­
plissons exactement la mystique de la Passion du 
Sauveur. 

5 Avant donc d'énoncer la raison de l'équinoxe, 
laquelle est mystique, celle du 14 de la lune, qui est 
liée aussi au mystère, la raison enfin du triduum, 
laquelle s'harmonise avec la fin du mystère, je veux 
parler d'abord de la coutume étrangère des Juifs 
et de ceux qui la traînent sans raison derrière eux', 
et faire ensuite ressortir la pureté du mystère de 
l'Église ; car les hérétiques eux aussi, quoique d'une 
façon inexacte, se rattachent néanmoins à lui'. 

1. Il s'agit ici des Quartodécimans, qui célèbrent Pâques le jour 
même de la fête juive. ~_,;, ~ 

2. Cette remarque de l'auteur vaut pour les Montanistes ~t" les 
Novatiens, qui ont ceci de commun avec l'Église, de choisir toujours 
un dimanche. 
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àcpdÀet "t'OÜ npfu-rou xp6vou lûe:Lv oÙx. &ÀÀ"f)V -nvOC ~ tcr"t)fLEpLcw 

èapt\l~v, Wç rcpoïWv ènt8di;w - · ènetû~ oêiv x.cd np&'t'OV 

xp6vov 't'"f)pOUtJ.e:V x.cd ~0'1)p.ep(«v xat fLE:'t'0C 't'OiJ't'o xoct cre:À~V"f)Ç 

·n::crmxpe:O'xe<:iûe:x&'t''Y)V x.cû crUv 't'OÙ't'4> -r~v 't'pL~!Le:pov, 't'OU't'écrn 

5 rca;pacrx.e:u~v cr&OOa't'oV xupLIX)çljv, x.cd &:ûùv~:r6v ècr't'tV évOç 
xp6vou 't'OÙ't'Cù\1 Àe:btOV't'OÇ è1t't't'e:Àe:cr87jvo:.t 't'à 7tlt.crxoc, Ûtà "t'OÜ't'O 

~-tèv où 3uv&~-te6o: ~-tLo:v ~fLÉ:pocv Wptcr!J.É:VY)V 7tp0ç orO !J.UO''t'~ptov­

't'OÜ n&crxrt. 7trt.prt.Àrt.!J.Ô&vetv, &XA' 5f..o:ç 't'rt.O't'rt.Ç 't'0Cç npo6ecrfL(ocç 

O'UVtXytXy6V't'EÇ ci7t'tXp't'L~OfLEV 'TOÜ O'W't'"l)p(ou n&Üouç 't'~V 

10 Oewp(<tv. 

Bo0ÀOfLOCL oùv, rrp~v ebtELv 't'~V ocL't'Locv 't'~Ç tcrî')!J.EpLocç 5 
!J.UO''t'LX~V OÜO'tXV XIXL 't'~Ç 't'E0'0'1XpEO'XCX.t8ex0C't'î')Ç XCX.'t'0C O'EÀ~Vî')V 

xd 't'IX0't'Y)V 't'é{) !J.UO''t"Y)p(cp O'U!J.ÔCX.ÀÀO!J.É:V1JV XtX1 1t0CÀLV 'TiJJV 

-rpt&v 1J~J.ep&v 't"~V IX~'t'Lo:v &pfL6~oumxv rcpOç 't'Û 't'É:Àoç 't'OÜ 

15 fLUO''t""l)pLou, 'itp&-rov drcûv -r1jv ~~w -r&v 'Iou3cx.Lwv cruv#:kttXV 

xocl <-riJJv> 't'OCÜ't"Y)V &J..6ywç È:7tLO'UpO!J-É:V(ùV 1 d6' o{hw 8ttX­

xpÎ:VOCt 't'OÜ È:XXÀ'i')O'LOCO''t"LXOÜ !J-UO''t'YJpLou 't'~V xo:.0tXp6't'Y)'t'a ' 

xcà y0Cp xd o:.LpE't'tXol 't'OÙ't'oU, d xd È:crrpO:.À!J.ÉVwç, &_)..)..' 

8fLWÇ e~É:XOV't'O:.L. 
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PREMIÈRE PARTIE 

LES PRATIQUES DU DEHORS 

1. Exposé 

Les Juifs, non plus, pour 
6 Juifs et Quartodécimans 1 a célébration de la Pâque, 

n'observent pas un unique jour fixe, mais à la fois 
le premier mois solaire- à ce qu'ils croient' - et 
le 14 de la lune. Toujours est-il que, s'il arrive que 
le 14 de la lune tombe chez eux avant la venue du 
premier mois, ils sautent ce 14 là, et, insérant un 
mois lunaire intercalaire de trente jours, ils adoptent 
un nouveau 14 à cause du premier mois solaire, 
pour que, grâce à la rencontre ainsi obtenue du 
premier mois avec le 14 de la lune, ils paraissent 
accomplir la volonté divine. Ainsi, frère, tu constates 
que les Juifs eux-mêmes ont la préoccupation, et 
ceci de commun avec nous, de rechercher pour la 
fête non pas un jour unique, mais plusieurs temps. 

7 Il y a, d'autre part, l'hérésie des Quartodécimans ; 
faisant la Pâque avec les Juifs, ils se trouvent eux 
aussi dans la même fâcheuse position. 

1. Les Juifs ont pour règle de prendre le 14 de la lune dans le 
premier mois solaire, mais ils se trompent sur ce premier mois, 
puisqu'ils le font commencer souvent ava!lt l'équinoxe de printemps. 

,, 
r 
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Oih·e yOCp 'lou~ocï:m p.to:v ~(Jlpocv èp.7tp60ecr!J.OV npOç 't'~\! 6 
't'OÜ n&crxoc t'e:Àeatoupy(ocv 't'YJpoücrtv, &f.J .. &. xrû 't'ÛV <?tp&-rov > 

p.!fjvoc, 6lç o'Co\lt'oct, -rOv xoc9' ~Àtov, xcd ae:À~VYJÇ 't'€0'0'ocpe:crxoct-

3e:x&'t'1JV. Aô·r!xoc yoüv, d aup.6oc(1J 't'e:crcrocpecrx.r.u3'E:x0C't'1)V 

5 XOC:t'à aeÀ-/jV1JV 7tocp' OCÙ't'OÎ:Ç èfJ.1r:E:O'E:Î:V f..1.~7t(l) èVO''t'ckV't'OÇ 7tp6l't'OU 

p:l)v6ç, Ô7te:p-d8ev't'OCL 't'OC0't'1JV 't'~\1 'TE:O'crocpecrxoct3e:x&:'t'YjV xoc!. 

è!J.Ù6À~!J.OV 't'ptocXc/:3oc X<X't'0: GêÀ~VYjV 7tOLOÜV't'êÇ rJ.ÀÀYjV 't'ê(J(JOC­

pe,O'XOCt3exc/:TI)V StO: 't'èv ~Àtocxèv 7tp&-rov !J.9iV« 7tOCpOCÀ<X!J.Ô&­

voucr~v, Lvoc auvSpo!J.:rjc; yevo!J.éVYJ<,; -roU -re 7tpÛl-rou xp6vou xoct 

10 -r))ç -recrcrocpecrx.oct3ex&:-r1J<,; x.ct't'à aeÀ~V1JV 86Ç(t)mV &7tocp't'L~etv 

't'è ~oUÀ1J!J.OC. OôxoUv, &8eÀq>e, Op~ç 8't't xoc!. lou3oc'Lot 't'oU-ro 

0'7tou3&:~oum xoc!. xmvèv ~11-Lv 't'OU't'o ècrx~xoccrt 't'è 11--it 11-tocv 

-/)f1.l:p<Xv ~>rre'i:v rrpoç ~~v ~eÀe~~v &:>V.èt )(p6vouç rroÀÀOl)ç. 

TecrcrocpecrxocLSex&:'nj 3è ocL~ecr~ç È:cr't't · crùv 'lou8oclotç notoüv-reç 7 

15 't'à 7t&.crxoc xoc!. ocô-rot 't'à ocô-rà èxdvotç 7te7t6v6occrtv. 

2 7tp&'t"OV addidimus Il 3 aûd)VlJ~ MOBH : aeÀ1}V"f)V V Savile Il 4 
o:tn(xo: •.. 't"eo-cro:peaxo:~aex&'n)v om B Il 5 o:ù-rot.:; VMOB : o:ù-nj.:; H 11 
~1jm.ol VM•BH: t-J.:fJTWO MO Il 6-8 xo:t ~!J.Ô6Àt~ov •.• 't"e:aaœpe:axa.taex&'M}v 
om V Savile Il 7 't"pta.x.&,8o: MOB : 't"pt&:aœ H 1110 86l;waw om H 11 
11 post xa.( add ot B JI H ttcrcra.peaxa.taex.&:'n) 8è o:tpe:at.:; VH : t'€a­
ao:peaxœ~8e:x&'n) 8to:(pe:at.:; B 't"e:o-aa.peGXO:t8e:xo:'t"h<XL a.tpe:at.:; MO. 
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8 Les Novatiens 
Les Novatiens paraissent 

9 

imiter un peu mieux nos 
usages. Certes ils sont esclaves eux aussi de la date 
des Juifs en suivant le premier mois comme ceux-ci 
l'imaginent', et le 14 de la lune d'après eux encore ; 
mais ils ne s'en tiennent pas là : parvenus à ce point, 
ils en arrivent aussi au triduum, bien que d'une 
manière tout à fait invalide et sans l'ajustement 
exigé par l'Église, comme on le montrera. 

Les Montanistes 
Il y a une autre hérésie, 

celle des Montanistes, qui se 
dégage bien de l'imitation des Juifs, mais s'écarte 
en même temps de l'Église pour courir un péril 
particulier. Elle observe en effet le 14 du premier 
mois, c'est-à-dire du septième mois du calendrier 
asiate, mais non le 14 de la lune, ayant pris cet usage 
je ne sais où. Car, à la Pâque des Juifs la lune ayant 
son 14 dans le premier mois, c'est ce 14 là, en la 
Pâque des Juifs, que le Fils unique de Dieu a souffert. 
Qui donc a enseigné à cette hérésie néfaste à prendre 
le 14 du mois solaire et non du mois lunaire, sinon 

10 évidemment le démon qui l'a trompée ? Cependant 
elle aussi, tout en s'écartant du calcul de l'Église, 
en vient toutefois au triduum. Qu'elle soit rejetée 
à son tour! Et puisque j'ai montré que toute hérésie 
se préoccupe bien de réunir plus ou moins les dates, 

1. Les Novatiens prennent le dimanche qui suit la Pâque juive ; 
ils partagent donc l'erreur des Juifs sm• le premier mois, quand ceux~ 
ci le font commencer avant l'équinoxe. 

j 

SUR LA PÂQUE DE 387 119 
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!J-L!J.~::'tcr6oct • aou"AeUoucn p..èv yOCp xoc~ <XÙTot T?j 7tpo6e:ov.(~ 
TiJJv 'Iou3cdwv- xo:t np&Tov ~J.'tjvcx, *Wc., èxe:f:vot vop.(~oum, xo:1 

Te:crcriXpE:crXIXt3e:x&TI')v xrx't'OC cre:À~VYJV 't'~V no:.p' èxdvotç fLE.:'t'ct-
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1 wxuoc't'tocvo( VH : VOCU't'tOCvo( MOB 11 3 &ç scripsimus : x.ocl: VMOB 
cl. p, 117, 3116-8 d xaL.. 8etx6~o"'"' om M (sup W) 119 ~<>v­
-rocvtcr-rhlv MOBH: [-LOV-rocvtoccr-rWv V JI 13 SÉ VMOB : y&p B Il 14 Oecr­
v.6v MO : 8ecrfL6v VBH )116 èxoUcr't)ç -r1jç creÀ-IjV"I')Ç VMO : èvecr-r&crocv 
i!xe:t creÀ-IjV't)Ç BH IJ 18 0 XPLcr-r6ç seclusimus 1119 post fL't)V6ç add x.oc( 
MO Il 20 ~ VMOH : ~8~ B Il 21 aiJT~ VB : <XÔt'"l) MOH 1123 aôt'"l) 
VMOH : ocù-r~ B. 

1 
l 
1 
1 

1 
~ 
J! 
li 
~ 
1 
" 
,, 

~ 
[ 
1 
t 
l 
1 
y 

1 



120 PSEU~~-·CHRYSOSTOME 

j'ai maintenant l'intention de réfuter d'abord les 
Juifs, ensuite d'expliquer les raisons de la réunion 
des dates, telle que la font les Chrétiens. 

2. Réfutation 

11 Dans l'Église, la date de la Passion est fixée ainsi 
l'équinoxe de printemps, puis, d'une part, le 14- et 
cela selon la lune1 

- d'autre part le triduum des 
Vendredi, Samedi et Dimanche. Nous avons besoin 
de ces trois temps dans cette question ; et c'est 
ainsi la manière authentique, car ce n'est pas par 
quelque innovation, mais selon la tradition de Moïse 
lui-même, qu'on veille à ce que le 14 de la lune soit 
après l'équinoxe. 

12 J'en ai comme témoins des Le témoignage 

des Sages hébreux Sages hébreux. En effet, il 
ne faut pas faire attention maintenant à la sottise 
des Juifs, car ils ont supprimé tout ce qu'il y avait 
de juste dans la Loi, mais c'est le récit des Sages 
hébreux qu'il convient d'entendre. Il faut définir 
leur calcul et, d'un côté, bannir les Juifs de main­
tenant comme transgresseurs, . de l'autre, établir 
notre propre comput qui tire de là sa preuve suffisante. 
Les J nifs, en effet, ont écarté tout ce qui est bon. 
Le fait est qu'ils ont rejeté même les Écritures tra-

13 duites par les Septante-deux Sages. Car ils ne furent 
pas moins de septante-deux J nifs à donner leurs 
soins à un tel document' et c'étaient des anciens, 
antérieurs à la venue du Sauveur, choisis pour leur 
valeur par des gens de la plus haute valeur pour 
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~) ... cx;'t'-rov, 6é"Aw ÀOL7tÙV è;f.,éyÇ,at ToÙç · 'Iou&a~ouç 7tp6't'e:pov, 
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è~eme:ïv. 

''Ecrnpœv èn~ 't'!fjç è:xxÀ1)crLrxç cd.h-1) ~ 7tpoSe:crp.La 't'OÜ n&6ouç 11 

5 Lcr'ljp.epLrt È:IXpLv~, 't'ecrcrœpe:crxoctSzx&:rY) 11-év, 't'OÜ't'O xo::'t'à 

creÀ~VY)V, 't'pL~fLE:poç 3~ rcœpe<axe:u1j cr&Oôocrrov xuptocx~. 

Tou-rwv 7tEpt -rov 't'onov XP'flsO!J.E:V, X<XL ou-rw x pt ., , , ' ' ' 'Y ' " u 'ùY" yfve:'t'at 

où Xrl-rà xcuv6TYJ't'Ct. lJ.À"Awç &ÀÀà xœ-rà no:p&Somv o:.Ù-roü TOÛ 
' 1 -;:. ' , YI Mwücréwç 't'~Ç X<X:To:: cre:À1)V1)V -reO"crape:crxo:.wsxiXTi')Ç !J.E:'t' tcr .1-

10 /).E:pte<;V <flUÀC('t"'t"O!J.É:Vî'jÇ. 

"Exw !J.&p't'up('.(ç O'ocpoùç ·Eop('.(Louç. 00 yap vUv -rî) -rWv 12 
'Ioua('.(~ù)V &cppoO'l}VYJ 7t(JOO'éxe:LV XP-h - n&\l't'C( yap -ra -roU 

•1: , ' ' 'À"l.' .... ~ ·Eo ' v V6!J.OU 3fXC(L(X E:s"fjcp('.(VLO'C(\1 CW't'OL -, 0:: Art. 't'WV O'OCj)WV prt.tW 
) ' 1 • \ ) 1 ' f 1 \1 ~cr-ropoUv-rwv axoue:tv 7tpOO'i'JXêt xat e:xe:tvwv avayxl') 't'l') 

1 , 1 ' 1 • e' G<r 15 t.Jl})cpov OpL~e:tv xrt.~ êXX1JpU-r-re:tv fl.E:\1 't'OUTOUÇ wç 7t<Xp<Xurt.'t" '?' 
cruvtcr-r&ve:tv 3è -rOv ~!J.É:-re:pov /..6yov x~xe:'i:Oe:v txavWç !J.ap-ru­

poU~-te:vov. 'Iou3rt.î:ot ~-tèv yap n&v-ra Ta &yaOa èÇexwptcrav-ro · 

aô-rtx.C( yoUv xcd -raç ypwpaç 3Uo xa!. E:b3o!J.~XO\I't'C( crocpWv 

!J.E:T<XÔoc/..6v-rwv -f)Oé-rYJcr<Xv. TocroU't'ot yap 'Iou3ocî:ot npùç -r~v 13 
zo 't'otocU't'YJV Lcr-ropfav -f)crx6t..l')v-r:o &pxocïot npà -r1)ç -r:oU cr<ù't'})poç 

, <::> • ' • ' •t "!. ' ' 'v 7t<Xpoucr(o:.ç àptO''t't\loî'jV U7t0 aptO''t'W\1 E:sêLAE:Y!J.êVOL npoç 'T'Y) 

4 f) om BH 116 8é om B 117 't'~\1 't'6rcov VMO: -r&v't'6rceùvBH)I 
14 xo:~ om BH 1! 16 ixo:v&ç !J.O:p't'upoUfL€Vov J\•IOBH : ixo:vOç fLO:p't'upou­
fLE:Voç V Il 17 &ÇzxeùpLcro:no VM ·a : &Çe:xwp~mxv-ro H &Çe:cpeùp(crœv-ro 
MO 1119 fLE:'t"txÔo:À6Vt'CùV MO: [L€-rœÔœÀÀ6V't'CùV VDH jj21 &ptO""r(V8l')v M* 
Savile : &:pLcrTl')V 8l')v BH &p(aT1)V 88 VO éiptcr-rm 88 MIl è;e:LÀE:YfLÉVot 
VM* Savile : èÇ1)Àe:y(J.évot MO èÇe:Àe:y!J.évot B è!;zÀe:Àey!l-Évot H. 

1. Non le 14 d'un mois solaire comme font les Montanistes. 
2. Le mot icrTop(o: nous paraît désigner ici l'écrit lui-même, le 
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traduire les Écritures, qui étaient encore en caractères 
hébraïques et jouissaient d'un grand prestige ; la 
traduction fut elle-même approuvée et des anathèmes 
furent portés par tous les Hébreux contre quiconque 
altérerait cette interprétation. C'est pourquoi, nous 
autres, nous suivons ces Écritures, dociles à la parole 
de Moïse : «Sur l'affirmation de deux ou trois témoins, 
toute affaire sera arrêtée>>; et ce n'est plus sur le 
témoignage de deux, mais de septante-deux témoins, 

14 que nous accueillons cette traduction. Or, tant qu'il 
resta des Sages parmi les Juifs, cette traduction 
prévalut ; mais depuis le crime commis contre le 
Sauveur, tout ce qu'il y avait de beau chez les Juifs 
s'est éteint. C'est un prophète qui annonçait:« Voici 
que le Seigneur des armées retirera de Jérusalem el 
de la Judée l'homme fort el la femme forie, la force 
du pain et la force de l'eau, le géant et le fort, le guerrier 
el le juge, le prophète, le devin et le prêtre, le sage qui 
dirige el l'intelligent qui écoute; je placerai des jeunes 
gens pour lès commander, et des imposteurs seront 
leurs maîtres ». Cet oracle prophétique s'est réalisé 
sur le peuple des Juifs; et par manque d'intelligence, 
par manque de prophète montrant les moyens de 
salut, ils ont anéanti les traditions de leurs propres 
Sages, méprisé les anathèmes, et désormais ce qui 
est juste dans la loi a été mis en péril. De même donc 
qu'ils ont altéré les Écritures et rejeté la traduction 

SUR LA PÂQUE DE 387 123 

!J.E't'Cd)oÀ~V 't'Û)V yp!Xcp&v ~'t't xocl -r6-re: ÈV ébpoci:xoÏç xapocx.rtjpow 

oôcr&v e:ô8ox((J.wc;, xcd &8oxtfL&0'61J ·~ É:ptJ."t)Vd(X, xoct &pcd 
Unb n&v-rwv 't'WV (EôpocLcov &-ré81)crtXv, d 't'tÇ 't'~V É:p!J.1JVdocv 

, K, , ~, ... • ... , 
napaxLV1JO'Etev. IXt TCJ:U't'IXÇ ota 't'ctU't'ct 1J!J.E:f.Ç rce:pte7tOfLE:V 

5 &xoUOV't'EÇ Mooücréwç; ),.éyov-roc; (( 'Enl O''t'ÛfLOVt'OÇ aoo xocl 
't'pt&v p.«p't'Üpwv O''t'ct8~cre:'t'ctt nav P1ifLOC n, oùxé·n aè 
8Uo, &XA' ènl é:08ot.t~XOV't'<X 8Uo !-LOCp't'OpülV 't'~V !J.E't'cd)o/..~v 

&attev(crcxv't'EÇ. 'A"A"A' e:Iç; 8crov !J.èV al crocpol nept1jcra\l -rilw 

'Iou8cdwv, 't'ck 't'9}ç fLE't'IXÔoÀ!fjc; è:xpcx't'Üve-ro • yeVO!J.ÉV'l)Ç 3è 

10 ÀotTCOv -r~ç x.a-rO: -roü crcv-r~poc; rcapavo!J.(aç, &.nea6éa6'l) -r<X 

TCapO: 'Iouûdotc; 7t&v-ra x<Î.ÀÀ'l). llpocp~-r'l)c; &a-rb b X'l)pO-r-rcvv 

« 'I3oU a~ x.Optoc; aa6aW6 &.cpe)..e'i: &.1tO 'lepoucra:À~!J. 
~ , , ~ , I "' , , 1 , , 1 

X.Cl!. <X7t0 't''l)Ç OUotXtrlÇ tO'XUOV't'OC X.Clt tO'XUOUO'<XV, 
' \ >1 \' \ ""' 1 \. 1 LO'XUV <Xp't'OU X.tXt LO'XUV UOCl't'OÇ, "(!."(Cl\l't'<X X.Clt tO'XUOV't'lX 

15 x.at &v6pcv7tOV rcoÀE:!J.tO''t'~V x.at Ûtxoccr-r~v :xoct 7tpo­

cp'l)'t''l)V xat cr-roxa:cr-r~v xat npecrOO-repov x rd crocpOv 
• 1 \ \ ' 1 • ~ • 1 ocpxt-rex.-rova x.at auve-rov axpoa't''l)V xa~o e:TCtcr't''l)crCV 

vea:v(a~ouç &pxov-rocç rxÙ't'Wv, x at è:wrcoc'i:x-rat xupte:O­

a ou at v a ù-r& v ». Toü-ro 't'Û 7tpO<p'l)'t'LXÛV )..6ytov xœré)..a6e: 

20 -r~v -rWv 'Iou3cx;(cvv 7Û,'l)0Uv • xoct &p'l)p.(~ cruvém:wc;, È:p'l)!J.Lq; 
1 ( "' 1 \ 1,... ' ' ~ '"'1 7tp0C()'Y)'t'OU U7tOOE:LXVU\l't'OÇ 't'Ct. O'CVo.,OV't'lX XOC!. t'ClÇ 't'(l)\1 totCVV 

aocpWv 7tctpa36cre:tç ljcp&:.vtcro:.v xtÛ -r&v &p&v xaTecpp6v'f)crocv 
, , ~ 1 "1. ' • "'' <:'>1 •n or ' X.Clt 't'Cl 't'OU VO!J.OU A0L7t0\l E:XtVoU\lE:U(jE: OtX<XtO:.. ~.!OÇ OU\1 't'OC:Ç 

ypoc:.cpO:ç p.e:Tex(V'YjO'ct\1 xoct -r~v Ép!J-1jVdoc:v TÙ.w crocp&v è:xe:(vwv 

5 Deut. XIX, 15 

113 e:X-nç MOB: ~-nç VI-l IJ5-6xa:t-.pt&vtLctp-tÙpwvVMOH: tL<:t;p­
-tUpwv xa:t -tpt&v B Il 6 oùxé-n VM*OBH: oùx. itcr-t~ M 1110 &m::crôécr01J 
VMOB : €TtecrôS:cr01JH Il -nX: om 0 Il 11 post x0CÀÀ1J add Y)crodo:ç H Il 1"*' 
xo:t tcrxùo-vt'o: om M Il tcrxUono: VOB : tcrxUovt"o:Ç B Il 23 È:Y.tvMveucre 
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A 

de ces ,Sages, pour se fier à la version d'un seul et 
quelconque prosélyte, en rejetant des hommes et 
des anathèmes si nombreux, de même ils ont corrompu 
la date de Pâques. 

15 Pour témoins, nous avons des Sages hébreux, 
par exemple Philon, Josèphe et d'autres, qui affirment 
dans leurs propres écrits que la Pâque ne peut se 
faire avec exactitude qu'après la venue de l'équinoxe 
de printemps ; et ils démontrent que depuis toujours 
on a observé une telle liaison avec le 14 de la lune, 
comme je l'ai dit maintes fois. Or il est clair, comme 
tous les Juifs le savent, que ces hommes-là sont 
postérieurs à la Passion du Sauveur, ayant vécu 
longtemps après, de sorte qu'il est évident que le 
Sauveur a souffert à la Pâque des Juifs après l'équi­
noxe. Tu sais donc, par le témoignage même de leurs 
Sages, que les Juifs d'aujourd'hui sont à rejeter, 
puisqu'aux origines ils célébraient la Pâque de 
l'agneau après l'équinoxe, le 14 de la lune. Que ce 
point me demeure acquis, pour qu'en sorte la démons-

16 tration du sujet. Désormais en effet les Juifs font 
indifféremment la Pâque avant l'équinoxe, sauf 
le cas où, un mois intercalaire se présentant, ils la 
repoussent malgré eux après l'équinoxe; et ce n'est 
pas par dessein, mais simplement par hasard. Toujours 
est-il que maintenant, pour la présente Pâque, ils 
la font avant l'équinoxe, et sont dénoncés par les 
Sages juifs comme transgresseurs de ( ... )1 . 

1. Ici un mot corrompu au cours de la transmission du texte. 
Un autre passage de l'homélie (p. 117,· 11) suggérerait ~ouÀ-/j!J.IX't'Oç, 
la Volonté (de Dieu); mais la corruption de ce mot en xp!cr!.J.IX't"oÇ est 
difficile à expliquer paléographiquement. 

( 

SUR LA PÂQUE DE 387 125 

6' ( ' . "~' 6' e À"' ' ', ~ E't'ljO"C<:\1 e:VOÇ 't'LVOÇ 7tp00"YJAU't'OU 1t'E~O' EV't'EÇ !J.Et'O:.VO YJ eTC IX-

ÜE't'~O'Et t'OO'oU-rwv &v~p&v xo:.!. &p&v, o5-rw x<xt -r~v npo6e­

OfÛCX.V --roü rc&axa ~térpOetpav. 

"'ExofL<V [J.c\p~upaç crorpoùç 'Eopa(ouç o!ov <!>[).wva xat 15 
5 'I&lcr1J7tOV xcd &À/..ouç -nvch;, o'L't'tveç tv 't'OÎ:Ç obœ(otç cruyypOCp.-

1-t<'lO't O'to:.f.kbiXLOÜv-rcn 0-rt où SUvcx.-roct &xptO&ç 11/../..Cùç 't'à 

n&.crxa. yzvé:cr0a.t ~ (J.e't'' ~~ptv~v io"l'JtJ.eptav èvcr-r&cra.v · xa.t 
OpL~ov-rat oÛ't'Ot &véxa6ev -rOv -roto'U-rov dp(J.àv -re't'"t)p'ljcr6at 

flZ't'OC -r~ç xa-rà crû.~VYJV -recrcrapecr'xat3ex&.-rYJÇ, Û>ç 7tOÀÀ&.xtç 

1 o èpp~61J. Où-rot 3k cra.rp&ç, Wç mb-reç 'lou3aî:ot È7ttcr-r~v-rat, 

(J.E:TOC -rà mX6oç -roü O"CùT~poç èyévov-ro 7tOÀÀi;} -ri;} (J.e-rénet-ra. 

xp6vc.y ~L<.ÛO'IXV't'eç, &cr-re 3~/..ov dva.t O·n xa.t b O'(ù't'~p ev -ri;) 
' - 'I "' 1 1! n , ' r •lE ' 7tfi.O'XŒ. 't'CùV OUoŒ.LCùV ~7tO:.ve fJ.E:'t' LO''l)flep~O:.V, XE:LÇ 't'OLVUV 

xaf. èx 't~ç (J.ctp-rup~a.ç TWV aocp&v 'Iou3'a.touç -roùç v'üv 
' e 1 '1:' ' ~ ' ' 1 "' , YI 15 a'itouÀ1J-rouç, es œpxYJç (J.e-r tO'YJ(J.epto:.v -recrcrapecrxiXtaexa't', 

creÀ~V1JÇ 't'à rc&.crxa -roU rcpoO&.-rou t"eÀécravTœç. ToUT6 flOt 
n t '1 ' ' ' "' n~ ' 1 A ' 16 LcrTOCcrvCù 't'~;;Cùç, ~.v ex -rou-rou aetxvn -ro rcpoxet(J.evov. OLTt'OV 

yap 'lou3a'i:ot nowUcrt -rà 7t&.crxa 7tpà icr1JtJ.epLaç &S'tarp6pwç, 
, 1 , e 1 ' • 1 • 1 " èx't'àÇ et fl'l'), S!J.vOÀLtLOU /-LYJVOÇ E:VO''t'Œ.V'tOÇ, C(XOUcrtWÇ /-LE:'t' LO'YJ-

20 tLep(av TCapa-raG&crtv, TOÜTO ~È: oùx ëcr-rt crxonoU &:A/..'&­
nÀ&ç -roü crutJ.OOCv-roç. Aù-r(x!X yoüv vüv dç -rà èvecr-rOç 7tpà 

icr'IJw;pl<Xç rcowücrtv, xaL XOCTYJyopoÜV't'!Xt Unà -r&v 'lou3'atCùv 

crocp&v TC!XpaO&.-r!Xt -roü txpLcrp.o:-roç t. 

1 ne~a6évnç; VMOB: no~wOév•oç; H /1 2 &Oe:,~cre:~ VOBI-1 &Ele:rl)cre:crt 
M 115 ~Wcr'f)nov B: lWcr~nov M ~Wcr1)n1tov H lWcrtnnov VO 1171] VMOH: 
d tJ.-f) B 11 8 &véx.aOe:v MOBH : &x.pd)Wç V 1115 't"E:crcrœpe:crxatBe:x&T(/ 
VMOI-1 : -Be:x.&'t""f)ç B 1) 16 't"e:Àécrav't"œç; MO: 't"EÀÉ.cr<t\l't"EÇ VBH //18 np6 
VMOI-1 : np6ç B l/19 4x.oucr(wç VMBH : &x.oucr(aç 0 IJ 22-23 lou­
Bœ(wv crocp&v VBI-1 : cro~&v louBœ(wv MO, 
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.-\ 

Le témoignage Mais nous gardons, nous 

d'es Actes d• Pilate autres, la vertu du mystère 
dans son intégrité. En effet, le temps où le Sauveur 
a souffert n'est pas inconnu ; car les Actes faits sous 
Pilate contiennent aussi "!a date de la Pâque. Il y est 
rapporté que le Sauveur a souffert le VIII des 
calendes d'Avril : cette date tombe après l'équinoxe 
et est acceptée par les gens exacts. Tiens-toi à cette 
règle ; ainsi tu te rendras compte que le Christ a 
souffert à cette date-là ; le sachant, tu veilleras à 
faire toujours la Pâque après l'équinoxe à l'imitation 
du Christ, tu fuiras d'une part la faute des hérétiques, 
et tu rechercheras, d'autre part, la raison des temps. 
Ces raisons, je vais maintenant tenter de les énumérer 
dans l'ordre pour montrer l'accord du mystère avec 
l'institution originelle. 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PRATIQUE DE L'ÉGLISE 

1. La Pâque prototype du Sauveur 

18 Le Christ a souffert après l'équinoxe, et il a souffert 
le Vendredi, comme nous le savons et comme les 
Écritures le relatent, ce Vendredi coïncidant avec 
le 14 de la lune. C'est en effet en la Pâque des Juifs 
qu'il a souffert ; or la Pâque des Juifs rassemblait 
alors tous les temps qui concernent la Passion : 
l'équinoxe avait eu lieu précédemment ; on était le 
14; enfin venaient s'ajuster le Vendredi, le Samedi 

SUR LA PÂQUE DE 387 127 

"Exofl.e:V Sè -iJ!Le'Lç -roù f-tUO"-n')çLou T~v lcrxùv &crOJ.;t)'C'OV, 17 

(0 fJ.èv y!Y.p xp6voç xe<;O' 8v E!naOev é crw"T~P oôx ~yv6'Y)'t'CX:t · 

-rd: yd:p Ô7t0/1-V~f1.<X'TCC 't'd: È7tt IlLÀ<h·ou npo:;x0éV't'O:: XCÜ 't'~V 

npoOe:crpLxv ne:ptéxe:t t'OÜ n&.axv.. 'Icr-ropa:L-raL yo'üv 6't'~ 't'7j 
5 npO àx:rÔ) xcx:ÀocvS&v &nptÀiwv gmxOe:v 0 aw1:~p · cx;{)t''YJ yoüv 

~ npoOe:crfJ.Lcx: !J.E:'t'' ÎO''I)(l.ep[cx:v cruvLcrt"IX't'IXt, xcü -rof:ç &xpd)oücr~ 

xoc't"dÀYJ7t't'oct. Kcd . ~xe 't'OÜ't'ov t"Ûv xcx:v6va, Lve<; lSnç 6n 

Xptrr-rèç èv -rod.l-r"(J 't'ÎÎ npo6e:cr11-tCf ~naSe: xo::t tvoc dSWç T1Jp'{)ç 

&d tJ.e-r' ~O'ïJf.Le:pLC<v no~e:Lv 't'à rr:&:.axC< Xp~cr't'àv fl~flOÜtJ.E:voç, ~C(~ 

lO q;Je:Uynç flèv 't'~V -r&v cdpe:-r~x&v n<XpC<VOfJ.ÎC<v, ~"ll't'ÎÎÇ dè -ràç 

C<hLocç -r&v xp6vwv · rr:e~p&crofla~ dè ~Ù1J -r<X0't'C<Ç cbtapd}fJ.~mxt 

X<X-rà -r6rr:ov, Ïv' &pfJ.OV!av ùetÇw -roÜ fJ.UO''t'1Jp[ou rr:pàç 't'~V 

'&pxaiocv xcx't'&crt"œmv. 

15 ''EnC<Elev 0 Xp~cr-rOç fJ.E:'t'' lcr1JtJ.E:p(ocv xœL -ryj rr:œpC<crxeu?i 18 
ën<XOe:v, Wç taw;v xoct œL ypocq;Jo::L !J.E:fl'l)VOxœmv, -re:crcre<pe:crxe<~­

Se:x&'t'YI xœrà cre:À~V'l)V 't'~Ç nC(pœcrxe:u~ç cruv-rpe:xoUcr1Jç. 

'Ev -(ap -r{(l n&:.axa 't'&v 'Ioude<Lwv €nœ0e:v · 't'à dè n&:.axe< 

-r&v 'Ioudcâwv 't'bt"e: n&v.t'C<ç t'oUç xp6vouç npàç -rà n&Soç 

20 cruv~ycxye: xe<l ~O'ï)f.LE:pLocv npoÀOCf.LO&.voucre<v xat -.e:crcre<pe:crxœt­

Se:x&:.1'1JV Ë-ve:cr-r&cre<v xe<L nrt.pe<crxe:u~v xe<l cr&Obo:'t'OV xcd 

4 nep~Éze~ VM•BH: ~xe~ MOi! 9 &:d VMOH: !Jlv B /! 9-p. 131, 12 
no~eïv ... (J.e-r& om H ! ! 10 cpeUynç MOB : cpeUye~ç V!! 1.0-11 mxpovo-
tJ.(o:v ... ,.&v om 0 !/10 ~'l}'Tfj<; MOB : t;1)'Teî:<; V 1! 15 'reaa.xpecrxcd~e-
xti-rn MOB : -8ex&-.1)v V. 
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et le Dimanche. Pourquoi cela et en vue de quoi ? 
Il me· faut maintenant le dire et donner la raison 
mystique de chacun des points en question, non 
dans un discours improvisé par ma bouche, mais dans 
un discours prouvé véridique par des faits véridiques. 

1. La semaine créatrice 

19 L'équinoxe Que l'équinoxe préside au 
est le début du temps temps vraiment premier, 

c'est évident si l'on considère la création divine. 
Le premier mois, en effet, se cherche à l'aide du 
premier temps ; or le premier temps doit avoir pour 
début les premiers jour et nuit partagés à égalité. 
Car aucun autre début ne convenait au premier 
temps, que l'égalité sus-dite : lorsque le temps allait 
être créé, à l'instant où survenaient le jour et la nuit, 
il fallait qu'on vît leurs êtres déterminés dans l'égalité 
et qu'ensuite l'inégalité fut confiée au mouvement. 
Si en effet l'inégalité appartenait au mouvement, 
la création devait manifester l'égalité. 

20 Cependant, je veux établir cela par l'Écriture. 
"Au commencement, dit-elle, Dieu fil le ciel et la 
terre "• ensuite elle ajoute qu'il y avait les ténèbres 
et pas encore la lumière. «Et Dieu dit: Que la lumière 
soit, et la lumière fui " : ce fut la première lumière, 
puisque les ténèbres oècupaient tout. «Dieu dit donc : 
Que la lumière soit, et la lumière fut, et Dieu sépara 
par le milieu la lumière et les ténèbres; et Dieu appela 
la lumière jour, el il appela les ténèbres nuit": voilà 
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le premier jour et la première nuit. Eh bien! Pourquoi 
dit-on : «El Dieu sépara par le milieu la lumière et 
les ténèbres », qu'il assigna à la nuit ? C'est que 
l'au-milieu effectue une répartition en deux extrêmes. 

21 Car, puisque tout ce que Dieu créait, ille créait dans 
une nature déterminée, il a naturellement circonscrit 
les premiers jour et nuit en des limites définies et 
égales. Et après avoir fait la mesure exacte, il vit 
que c'était très bien, ensuite, comme je l'ai dit plus 
haut, il laissa désormais le mouvement produire 
l'inégalité. Si vraiment le premier état fut dans 
l'égalité, c'est bien l'équinoxe qui est le début du 
premier temps, comme le voilà démontré. 

22 
L'ordonnance générale Ensuite, après l'équinoxe 

de la semaine créatrice ~ fais attention à ce que 

je dis là ~ le quatrième jour sont créés le soleil 
et la lune (les astres sont en dehors de l'équinoxe), 
le sixième jour il forme l'homme, et ensuite, le 
septième, il se repose de toutes ses œuvres; le lende­
main, qui est à nouveau le premier, il laissa l'uniyers 
comme une chose achevée se comporter désormais 
dans l'ordre. Retiens bien, car il faut que tu retiennes 
ces choses et que ta mémoire t'assiste, pour apprécier 
l'explication. 

2. La chute de l'homme 

23 Ainsi Dieu fit l'homine, et en Dieu bon, il l'a fait 
combien grand et combien puissant ; ne regarde pas, 
en effet, sa stupidité (actuelle), mais imagine son 
premier état : «El il le fil à son image "· Et pour 
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montrer que sa nature rivalisait avec les astres, il 
déclare que même il l'a mis nu dans le paradis sans 
besoin de vêtement. Car la démesure ne.s'était pas 
encore jointe au regard de l'homme pour qu'il eût 
besoin de se couvrir ; l'Écriture atteste au èontraire 
qu'« il fil l'homme et le plaça dans le paradis" et 
qu'« ils étaient nus sans en rougir"· De même que le 
soleil et la lune se parent de leur nudité, de même 
il leur était permis à eux aussi de faire parade de leur 
beauté naturelle. 

24 Ayant donc mis dans l'homme un si grand bienfait, 
l'ayant installé dans les délices du paradis et rendu 
abondamment participant de ses grâces, Dieu exigea 
le bon usage des sens et lui ordonna de faire honneur 
à la grâce par son obéissance : comme il avait vu 
qu'il était impossible à l'homme de conserver ce don 
sans recourir à Dieu qui le lui avait donné et sans 
l'honorer, il lui fixe une loi comme gardienne de la 
nature, afin que la pensée du législateur et son aide 
le protègent, tels d'excellents remèdes ; et il lui 
promet l'immortalité s'il observe la loi, la mort s'il 
la transgresse. 

25 Mais les choses étant ainsi, il arriva ce qui est 
arrivé. Incité par la jalousie du démon à transgresser 
la loi, l'homme devient corruptible, et est mis hors du 
paradis. S'abandonnant désormais à la multiplicité 1, 

1. Le sens de l'expression e[ç nÀ1j6oç o3oUç nous para1t fixé par 
le passage de Plotin cité supra, p. 91. On ne s'arrêtera pas à l'absence 
de éœu1:6v, le verbe o3Œ(l)(l~ pouvant avoir un sens pronominal dans 
les expressions de ce genre. 
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il mena une vie bestiale et devint le réceptacle de 
l'impiété et du dérèglement; c'est pourquoi les 
prophètes ont clamé, en parlant à la fois de sa dignité 
première et de son indignité subséquente : <<L'homme 
élan! dans l'honneur n'a pas compris, il s'es! mis au 
rang des bêles sans raison el es! devenu semblable à 
elles ». 

3. Les temps de la restauration devaient correspondre 
à ceux de la création 

26 Les choses étant ainsi et la nature étant perdue, le 
Fils unique de Dieu, voulant d'accord avec son Père 
relever l'homme et l'arracher au châtim.ent qui le 
menace, conçoit à la fois le moment et le mode de 
son secours : le moment d'une' part pour intervenir 
au bon moment pour la guérison, le mode d'autre 
part pour se rendre lui-même apte à opérer la restau­
ration purificatrice ; c'est ainsi que, se faisant hom.me 
tout en restant Dieu, il subit la Passion universelle. 
J'ai parlé maintes fois de cette victime, et tout 
récem.ment j'en ai parlé longuement, tirant argument 
des Juifs eux-mêm.es contre les Juifs, des Grecs eux­
mêmes contre les Grecs, démontrant par les faits que 
cette immolation a la vertu d'écarter et de renverser 
les démons, les dangers, les ennemis et toute honte ; 
aussi ne reprendrai-je pas la réfutation encore récente 
de ces gens-là, pour ne pas m'entraver dans l'enchaî­
nement du présent discours. Comme le Fils unique de 

27 Dieu voulut procurer à l'homme tombé la résurrection, 
le rénover, et par sa propre Passion le recréer dans 
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l'état originel, vois ce qu'il fait. Puisqu'il était 
lui-même le créateur du premier homme, il devait 
être aussi, après sa chute, son guérisseur, pour le 
redressement de la nature entière. D'une part, il se 
livre lui-même à. la Passion ; d'autre part, il prend 
pour la rénovation la totalité des temps qu'il avait 
pris pour la création, pour qu'il soit manifeste que 
la fin est conforme au commencement et que la 
manière du créateur reste la même. 

28 En effet, puisqu'il avait créé un temps très pur lors 
de la formation du premier homme, et que ce premier 
temps avait été souillé par la transgression, corrompu 
en même temps que le transgresseur, et avait rendu 
désormais souillé l'âge suivant, il voulut prendre le 
premier temps lui-même lors du redressement de 
l'homme, pour que, en même temps qu'il purifierait 
l'homme, et par le fait de le purifier de la passion', 
il rendit également plus pur l'âge suivant, à partir 
de son point initial, afin de tout montrer à la fois : 
et la rénovation de l'homme et la purification de 
l'âge, et de prouver, par le symbolisme même des 
temps, que le réparateur de la nature était son créateur 
lui-même. 

1. On peut traduire l'expression -rfl h -roü 1t&:Oouç xœO&:pcre~ soit 
«par la purification issue de lu Passion (du Christ) »soit« en purifiant 
de la passion"· De même p. 145, 17, "~" i:x "t'OÜ 1t'&:6ouç èÀeu6Eptctv 
peut signifier soit ((la liberté issue de la Passion (du Christ) li, soit 

13. grâce d'être libéré de la passion~. En faveur du premier sens, 
on peut faire valoir que, dans le reste de l'homélie, le mot1t'ci6oç dési· 
gne la Passion du Christ. lVIais cela ne prouve pas que, si l'homéliste 
voulait parler quelque part de la passion {corporelle}, il ait dO employer 

_.J 
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't'à\! rcp&'t'ov &vocx-dO'c<.L -rpémov, ~).,éne .. rf np&-r't'eL. 'Ene:ta~ 

IXÔ-rà<; ~\1 't'OÜ npffi-rou a1J(.LLOUpy6c;, ~t.J.E:ÀÀe:\1 IXÔ't'OÙ xcd. 7te:0'6V't'OÇ 

e!voct 6e:pocne:u-r~c; ènt awp6Wcre:~ 8À1J<; 't'~ç cpOcre:wç. Ilpocr&.ye:t 

tJ.È:V 't'ii} n&6e:t É:OCU't'6V, é))..Q\1 3è xp6VO\I 7t0CpOCÀOCtJ.0&.ve:t 7tpà<; 

5 &.vocvé:wmv, 8vne:p xoct npàç 't'~V X't'Lcrtv nocpdÀ1Jcpe:v, Lvoc xoct 

't'à 't'ÉÀoç 't'ÎÎ &pxri crOt.J.cpwvov cpcl.v1J-roct xd 0 -rp6noç -roü 
8'1[J.Wupyoii 6 rJ.In:6ç. 

'HOouÀ~61J y&.p, èrre:bte:p xoct xp6vov xoc6ocpd>'t'OC't'O\I Urre:cr-rlj- 28 

O'OC't'O èrrt -r'(1 't'OÜ np6Yc-ou &v6p6lrrou nÀ&.cre:t, o0't'OÇ 3è 0 

10 np&-roç xp6voc; è{-LoÀÛV61) 3tcl 't'~Ç nocpocOOCcre:wç crùv OCÙ't'éi} -rc'fl 

nocpcd)&v't't cp6ocpdç xoct !J.E:tJ.OÀUO'!J.ÉV0\1 ÀOtrràv -ràv é:Ç1jç 

oc~&voc &rré3e:tÇe:v, ocÙ-ràv 't'àV rtp&'t'OV xp6vov È:rtt -rc'fl X<X-rop-
66l!J.OC't'L 't'OÜ &vGpWnou nocpocf..ocOe:'i:v, Lvoc. crùv 't'OÙ-rcp 't''(1 èx 't'OÜ 

n&.Oouç xoc60Cpcre:t xoct 't'àv éÇ1jç ocE&va èx xopucp-Yjç xaGocp6ne:pov 

15 &nocp~ve:te:v, Lvoc èv 't'IXÙ't'~ -rel nOCV-roc ae:tÇe:te: xoct 't~V 't'OÜ 

&vOpWnou &.vocvé:wcrtv xoct -r~v -roù ocL&voç xoc6ocp6-rl)'t'OC, xo:.t 

't'àV atop6oo-r~V xd a't)!J.tOupyàv 't'-YjÇ cpÙO'E:WÇ èÇ OCÙ't'&V 't'&\1 

xpovLX&v O'U!J.06/..oov croccp&ç &no3e:LÇe:te:v. 

.li, post 8é add 't"6V M (del M*) 0 [[n-apo:Àcq.tÔ&\Ie~ VMOH : &\lo:Àa!J.-
6&\Ie:~ B [[11 !J.E:!J.OÀUO}tévov VM*BH: !J.E:!J.OÀU!J.!J.€\Iov MO Il 't"6V om B 
[[13 1tO:pocÀo:Ôd\l MO: 1tctpdÀ""I')tpe:vVBH [[16 't"OÜom BH [[17-18 i:l;, 
ctlh&\1 ... cratp&ç om O. 

un autre mot que 1t&6oç;. Il nous semble que le second sens est le sens 
le plus obvie des deux expressions ; cf. GRÉGOIRE DE NYssE, C. 
Eunom., VI (P. G., XLV, 725 B 1) 'T~V i:x -roü 6ctv&'t"ou èÀe:u6e:p(cw 
11le fait d'être libéré de la mort>). Rappelons qu'il ne faut pas res­
treindre le mot -rr&6oç, quand les écrivains chrétiens l'emploient 
en pareil contexte, à son sens de souflranr.e ou d'impulsion de la 
sensibilité; il englobe aussi la mort (c'est ainsi qu'où parle de la 
passion du Christ ou d'un martyr pour désigner le récit de leur mort); 
plus_ exactement, en pareil contexte, le mWoç c'est tout ce qu'entraino 
le fait d'avoir un corps mortel. 
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29 Quel est donc le premier temps ? Quel est le 
point initial du temps premier? L'équinoxe, frère, 
comme nous l'avons montré en exigeant le partage 
égal du jour et de la nuit; et l'équinoxe de printemps, 
point de départ de cette saison, d'après la logique 
même de l'histoire : Moïse raconte, en effet, que, le 
troisième jour, Dieu ordonna que les fleurs, les 
arbres et les plantes soient ; or ce sont bien les 
marques du printemps, conformes à l'art, la progres­
sion et l'ordre que Dieu suit en créant l'univers. 

30 Donc, puisque d'une part la première création de 
l'homme eut lieu après l'équinoxe, le sixième jour 
de l'équinoxe - car c'est le Vendredi que l'homme 
fut créé -, puisque, d'autre part, la pleine lune elle 
aussi fut créée après l'équinoxe, le quatrième jour, 
puisqu'enfin se produisit la chute de l'homme consé­
cutive à son péché, à cause de cela il entreprend le 
redressement et la rénovation de l'homme à la date 
de sa création, en rassemblant à la fois l'équinoxe, 
le 14 - celui d'après l'équinoxe - le sixième jour, 
afin de manifester par toutes ces dates que la résur­
rection de celui qui souffrait la Passion était aussi 
la rénovation et la récapitulation de la nature. 

31 C'est pourquoi l'Apôtre, montrant cette récapitu­
lation opérée par Dieu, disait : «En Ioule sagesse et 
intelligence, nous faisant connaître le mystère de sa 
volonté, selon le libre dessein qu'il s'est proposé en· 
lui-même pour l'économie de la plénitude des temps, 
à savoir .la récapitulation de tout dans le Christ, ce 
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T(ç oov 0 7tpÔÎTOÇ xp6voç ; .,.[ç ~ xopuq>~ xp6vou TOU 29 
' 'I , 11~ À • ,\:'> 't: .s., , , 

7tp<ù't'OU ; O'Yj!J.€p~a, a.oe: ~e:, WÇ SOE:L~IXP,E:\1 'Jp.epiXÇ XOCL 

VUX't'àç 'laa 't'OC 't'fL~fJ.~'t'!X cbroctt"otiv-ce:c;, xcd EaYJ~-te:p(oc èctptv~, 
60e:v 6 't'OÜ go::poç <xoctpOç·>, èÇ o:.ù't'9iç 't''ljç xCJ::tOC -r~v tcr't'op(ocv 

5 &xoÀouO~ocç. "lcr't"opeï: yoüv 0 Mwücr'ljc;. 6't't 't'7i -rph-1) 1J!J.épq. 
èxéÀe:ucrev ô 6e:àç -rOC &v61j xat -rOC 8év8poc xcd -rOCe; ~o-r&.vcxç 

ye:vécrSca, ~ocpoç Sè aU!J.ÔoÀa 't'OCÜ't'oc O'U!J.({)WVoUv-riX 't"Jj -réx:·rn 
OSéi} xcd -!&.Çe:t 't'OÜ Oe:oü -rOC n&.v-ra x:-r(~OV't'Oç. 'Ene:tS~ o0\1 30 
np&nj 31)!J..LoupyLoc 't'OÜ &.v6pù.mou fJ.E:'t'' Eoï'H.Leplo:.v èyéve-ro 

10 g""tl Tijç 10"'J[J.ep["'ç ~[J.Opq< - TÎÎ yàp rc"'pMxeuîj txT[cr8'l 6 

&vOpwrmç -, 't'à 3€ -rijç ae:À~VYJÇ 7rÀ1)crtcpo:.èç x.o:.l whO !J.E:'t''L-

0'1J!J.E:p~o:.v È:31J!J.LOUpy#:lYJ 't'E't'&p't'YJ ~p.épq:, 3t<f7t-rNmÇ 3è è:Ç 

c(!Lo:.p't'b~ç 't'OU &v6p6mou èyéve't'o, 3tà 't'OÜ't'O t''~V 3t6p6NO'W 

o:.ù-roU xo:.l -r~v &vo:.véwmv È:7d -rijç xo:.-rà 't'~\1 X't'(cr.tv o:.ÙToU 

15 npo6ecrtJ.(o:.ç &vo:.ÀO:.!J.Ü&vet, xo:.L Lcr'ljp.epLo:.v xd -recrcro:.pecrxo:.t3e:­

x&'t"'')v 't'1Jv p.e-r' Lcr'lj!J.Ep(o:v xo:l ~11-épo:v ëX't'YJV auvo:yo:yWv, 

tvoc 3tà 7tOCO"Ùl\l 7tpo6e:crtJ.LÙlV 't'~\1 't'OU -rro:.~6V't'OÇ &v&O''t'OCO'L\1 

3e(Çete: xcd Tijç q>Ûcrewç &vqvéNcr(v -re xcd &vocxecp(ùcdwcrtv. 
A\ "' t 1 6 À 1 ,· 1 À' ' ' Ll.tOC 't'OU't'O 0-0:.1t O't'O OÇ 't'CO>'t'1)\l 't'"fj\1 O:.VO:.XEq>e<: C<:LWmV E!J.q>OCL\I<.ùV 31 

20 {mà -roU BeaU ytvo!LéV1JV ~Àeyev · (('Ev -rr&:.crn aoq>Lq; x~l 

q>pOV~O'EL yvwp(cre<:ç ~!L'LV 't'à !J.UO''t'~pLoV 't'OU 6e:À-Fj­
p.ccroç o:.Ù't'oÜ xo:.'t'à 't'~ V eù3oxte<:v o:.Ù-roU, -Jjv -rrpoé6e't'o 

È:V e<:Ù't'(i} de; ~lxoVO!J.(OCV 't'~Ü 7rÀ1Jpfu!J.OC't'OÇ 't'& V XO:.LpÙ>V 

&ve<:xe:q>ocÀo:.tfucroccr6oct -rà n&:.v't'oc è:v -r(i) Xptcr't'<f) 't'a è:v 

5 Cf. Gen.I, 12. 20 Eph. 1, 8-10. 

3 wx.'T6ç MOB : v6x.'t'co; VH 114 ~o:poç M* Savile: &époç VMOBH 
Il xo:Lp6ç addidimus Il 5 post &xoÀ6u0(o:ç add ècr't'~ rcpilrt'oç MO 11 7 
post 'T~Ü·ro: add '!& VM~B Il 13 't'oU-ro VMBH: 't'oU 0 !116 -r~v omM 
(sup M•) B Il f'"" to~f'<plocv omM (sup M') 1118 8d~ete VOBH: 8el~n 
M li 't'e xat &vax.eqlaÀcdwow om M (sup M •) Il 19 post èj.(.q.a(vwv add 
-ri)v V 1120 ytvof'év~v VOH: yevof'lv~v MB Il ~Àeyev om B 112Hv om 
B Il 21, <ij\ om MO. 

---. 1 
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qui es! dans les cieux el ce qui es! sur la !erre». Tu vois 
comment il parle de la récapitulation du terrestre 
dans le céleste. Puisqu'il s'est produit une chute de 
l'homme et sa dïvision d'avec la piété des Anges 
célestes, quand Dieu se préoccupe de nous faire 
remonter par la Passion dans cette unité, qu'opère-t-il 
d'autre que la récapitulation des êtres bons? Voilà 
pourquoi il prend les temps eux-mêmes de la création 
pour le redressement, et tu peux maintenant entendre 
un très grand mystère. 

4. Les fuites du Chris! 

32 Comme il était difficile que ces temps se rencontrent 
selon le mode originel dans une seule et même 
semaine- car n'oublie pas que la première semaine, 
c'est-à-dire celle de la création, comportait d'abord 
l'équinoxe à son début, puis la pleine lune survenant 
le quatrième jour, enfin le sixième joür, dans lequel 
fut formé l'homme ; cela ne peut certes pas toujours 
se produire dans une seule et même semaine -, 
comme il était difficile, dis-je, et malaisé de rassembler 
en une même semaine comme à la première créa ti on 
toutes ces dates en une seule, et que le Sauveur avait 
besoin de leur rencontre pour l'économie de la 
Passion afin de produire la dite récapitulation, 
à cause de cela, plusieurs fois où les Juifs le recher­
chaient pour le tuer, il s'enfuit, parce que le concours 
des temps n'était pas encore survenu. Tu as dans les 
Évangiles que les Juifs voulaient s'emparer de lui 
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-ro'i:c; oùpavoî:c; xcd Tà èrcl y9jç )). ·op~c; rcWc; &vaxe:q:>Cl­

Àcdwcrtv -r:&v ÈTd y9jc; Àéyet rcpèc; 't'à oùp&vta. 'Ex.rc't'Ù>cre:wc; 

8è: -roU &v8pdmou ye:vop.É:V'Y)Ç xcd OtCl!J.E:PW!J.OU &nO T9jç e:ùcre:-
e ' ~ • ' • 'À • , , , ~ , ~ oe:tocç -rwv oupavtwv ayye _wv, etc; 't'O:.IJ't''Y)V ercaw:~.:yf:.t\1 ow:: -rou 

5 mX8ouç 't'~V ëvwcnv ~p.éiç npop.'Y)80U!J.e:voç -rL &.f..f..o ~ &vaxe:cper:­

Ào:.Lwcrtv &yo:8&v rcpocy!J.œre:Oe:'t'o:;t ; Lltè xod -roUe; xp6vouç -r9jç 

S1)!J.Wt>pyLaç bd 't'TI 3top8Wcret napaÀcq.Lô&ve:t, xœt. !J.UO''t'~ptov 

ëxe:tç &xoUcrat !J.éytcr'Tov. 

'Enet3~ yàp Oucrxep&ç où-rot at xp6vm O"UfL7tf7t't'OUO'L .XOC't'à 32 
10 ' ~ ' • ' , , , 1 •e~ , " 

't'OV 1tp<.ù't'OV 't'p07tOV ELÇ /l.LCXV XCH 't'YJV WYt''Y)V E:OOO!l-IXOO': -

rcp6cre:xe y&.p O-n ~ npW't''l) éô3ofJ.&.ç kxdv1J, ~ xœ-c-&. 't'~V 

31JfJ.toupyLœv rpY)fJ.~, È:v *œtn?j dx.e 't'~V fJ.ÈV ~O'Y)fJ.epLœv È:v &px?i, 
g ' À - À 1 

\ \ ' ( ' 7tEL't'\X' 't''I)V 7t i')O'LC(J\%7) O"E: i')VY)V X\X'C'<l 't'Y)V "t'E't'<lp't''YJV Y)fJ.Ep<lV 
• ~ \ \ " 'Cl.' ' "" ' À 1 Q • l~ Q ucpecrnvcrav, xat 'C''YJV EX'C''YJV euvewç, ev ·n zn C<O"v'Y) o (J;vvpwnoç · 

15 ' ' ' ' ~ e 1 ~ 1 , , , , , OU JL1JV O::E:t 'C'OU't'O O"UfJ.U\XLVELV oUVO::'C'IXL XIX't'<l 't'"t)V fJ.LIXV XIXt 't"lj\1 

' \ '1'2~ 1 ~ ' ~ \ ~ \ - \ ~ 1 ' \XU'r"t)V EUOOfJ.IXOIX -, E7t'E.L01) OUO"X,Ef>EÇ YjV XIXt OU0'7t0f>LO"'t'OV EV 
~ • e~ '~ ' ' ' ~ , 1 • , " 

!J-L~ EUOOfJ.O::Ot XC{.'C'C( 't'"t)V 7tp<ù'C'1)V O"fjfJ.LOUpytaV 't'IXU't'lX.Ç UC(J EV 

-r&.ç npofJecrfJ.(cx.ç auvayayûv, *xcd 't''ljç cruv3pofJ.1jÇ -roÙ't'<ùV npOç 
\ ~ IQ > 1 ( \ " }" <1 \ 

't'Y)\/ 't'OU 1tCX.VOUÇ OtxOVOfJ.Lt%V 0 G<ù't'Y)p EXPYJ'-;.E\1 1 L\1\X 'C'Y)V npoxet-

20 !ÛV'l)V &vcxxerpaÀaLwatv 3dÇetev, 3t&. -ro\ho noÀÀ&xtç 1::1)-c-OÙ­

!l·evoç ùrr:O 't'&v 'Iou3cx(wv &vcx.tpefJ~vctt !J-~7t<ù 't''ljç auv3pofJ.1jÇ 

't'&V Xp6vwv È:xnen-rwxu(cxç Ùrr:érpuyev . xat ~Xe:tç È:v -roî:ç 

e:ùœyye:ÀLotç iht ~SéÀY)crav aù-rOv cruÀÀaÔe:Lv oL 'lou3aLot xcxt 

1 post €nt add-r"ljç MOBH Il 2 post beL add -."ljç B Il Àéye~ om 0 Il 
lo~_ €nav&ye~v VMOH: €navayayeî:v B 1110 -rp6nov om B 1111 y&p del 
M* om Savile 1112 aô•TI scripsimus: a1h1j VMOBI-11116 xat ôucrït6-
p~cr•ov om M (sup i\,1*) 1117 -co:{miç ViVIO : -.aiho: BH 1118 -.&ç 
VMOH: ..-&: B Il xat-r~ç scripsimus: &rsTeVMOBH 1119 ëxpnÇev MH: 
ëxfnÇev VOB Il 21 Unè -r&v'Iouôo:(wv &.va~peO~vo:~ VMOII: &:vo:Lpe8"1jva~ 
{mO -.&v 'louôo:(wv B Il [J/~1t(ù VMOH : w~ 7t(I)Ç B. 
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33 et que le Seigneur se retira du pays. Les ignares 
ont appelé lâcheté ce mystère; ce n'était pas lâcheté, 
mais observation du concours des dates. De fait, 
lorsque le Fils de Dieu a rassemblé les temps, lorsqu'il 
a conformé la semaine à la création originelle, et que 
se sont rencontrés l'équinoxe, la pleine lune et le 
Vendredi, jour où il devait souffrir et en souffrant 
manifester la rénovation, alors il se liV're lui-même à 
la Passion, et, levant les yeux au ciel, il dit : «Père, 
l'heure est venue, glorifîe lon Fils pour que lon fîls 
aussi te glori{îe», et à ses disciples:« L'heure est venue 

que le Fils de l'homme soit glorifîé "· 

34 

5. Raisons particulières de chacun 
des temps de la Passion 

Ainsi ce fut une préoc­
L'équinoxe 

cupation pour le Fils unique 
de Dieu, de réunir pour le redressement de l'homme 
tous les temps premiers où créé il tomba, et de différer 
la rénovation de la nature dont parle l'Apôtre, 
parce que la rencontre nième des dates était indis­
pensable à l'œuvre. C'est pourquoi en la Passion 
l'équinoxe est observé, comme origine du temps; 
car avant cet équinoxe, avant que le jour fût, c'était 
les ténèbres ; or le moment des ténèbres n'était pas 
convenable pour faire la Pâque et redresser ce qui 
était tombé, parce que le premier homme, lui non 
plus, ne fut pas formé dans les ténèbres mais après 
la lumière, après l'équinoxe, et parce que jusqu'à 
l'équinoxe de printemps les ténèbrès l'emportent 
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0 O'<ù't'~p &;vex<hp1Jcrev. Ko:t 'toü-ro al &p.o:Jh:;î:ç -rà p.uO''!·~pwv 33 
3ELÀÎ:ocv èvÔ!J.L0'0:.\1 • oùx ~\1 a~ Oetf..Ca &ÀÀ~ 't'~Ç auv3po[J.~Ç TW\1 

npo6e:crp.t&v èrwt'~p1Jcnç. ''O't'e: 11-é:v-rot auv~yct.:yev 0 utùç· 't'OÜ 

Oe:oU 't'OÙÇ xp6vouç, O-re 't'~\1 é.6Ùof1.&3oc npàç 't'~\1 &px.cxütv 
5 Ù'lj!J.LOupy(ocv -lJp!J.OO'e: xcd lcr1J!J.EpLoc xcd ~ 7tÀ'Y)O't<pcx.~ç creÀ~VYJ 
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oùpocvà\1 e:!nev · « ll&'t'e:p, È:À~Àu6e:v ~ &pa, 36~aa6v 

10 aou -ràv uL6v, tv.a xa!. 0 ul6ç crou Ùo~&O'YJ ae ))' xa!. 

npàç -roUe; 1-1-a01J-r&ç · (( 'EÀ~Àu0e:v ~ &poc, tva ùo~aaO?i 
0 utàç t"OU &v8pÙl7tOU ll, 

015't"<ùÇ bttf.te:ÀÈ:ç yéyove '!ii) !J.OVoyeveL ut(i) 't"OÜ OeoU 34 

n&vt"aÇ 't"Ol>ç xp6vouç 't"OÙÇ 7tf>Ùlt"OUÇ1 xa8' OÔÇ 7tÀaa8dç 

15 ùténe:ae:v 0 &vOp<ùnoç, auvayC~.ye:~v èrd -rfl ÙtopOWaet whoU 

xa!. -r~v &.noa-roÀtx~v &vocvéCùatv t"Yjç cpUae:(ùÇ {moOYjvcn, 

aù-r1jc; -r'l}ç O'Uf.t0oÀYjç -r&v npoOe:O'!J-tWv &vocyxa(C>Jç oÜaî')Ç -r(i) 

np&y!J-ct-rt. LlttX -roU-ro ènt -réi) n&.Oe:t x.CI.t LO'î')!J-E:p(a o!oc xopucp~ 

-roU xp6vou 't"î'JpE~'t"at · npà !J-È:v yàp -rocUt"YJÇ t"Yjç ~O'î')!J.e:p(aç, 

20 npà -roü ~!J-épCI.v ye:véaOoct, ~v ax6-roç, xa!. oùx ~v &~tov èv 

-r(i) 't"67tcp -roU ax6't"OUÇ -rà n&axa TCOte:~v xoct atopOoUaOcn t'à 

7t't"W!J-oc, tht f.L"t)aè 0 npWt"oç &vOpCùnoç èv 'T(i) ax6t"e:t &ÀÀtX 

f.LE't"tX -rà cp&ç f.LE't"' L0'1J!J-Ep(CI.v ènÀ&.aOî'), xat Û't"t ~CùÇ f.LÈ:V 

ËaptvYjç taî')!J-Ep(cxç 't"à ax.6t"oç 7t(l.ptX -rà cpWç; nÀe:ov&.~zt, tJ.ë't"'Lcr'l)-

9 loh. XVII, 1 Il Ioh. XII, 23 

1 &vexÙ>fHJO'EV MOBH : &\lexWp~cre\1 V !1 2 3é om B !1 5 'ÏJPtJ.OO'e om 
BH Il 6 xcd €\1 't'<\) rccx.Oe:tv om V Savile Il ? cru\lé3p1XtJ.O\I scripsimus : 
crôv3pop.o\l VMOBI-1 Il 't'6 omM !116 xcx.l T~\1 ... ùrco69jvca omM {sup 
M•) 1118 't'(j) om 0 Il 23-211 tJ.E't''lcr1)tl€PLct.\l ... 't'O <p&ç om V Savile Il 24 
1t1Xp& MOH : tJ.E't'& B.JI rcÀe;ov&l;:e;~ VMOB : nÀSov aüÇe~ H. 
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sur la lumière, tandis qu'après l'équinoxe le jour 
l'emporte sur la nuit, car il croît désormais alors que 
la nuit diminue. Il fallait donc que la Passion qui 
a eu lieu pour le redressement se produisit aussi dans 
une situation. semblable, dans laquelle la lumière 
de la piété se mettrait à grandir, tandis que dimi­
nueraient les ténèbres de l'impiété. 

·Le triduum 
Ainsi l'équinoxe est observé 

en la Passion à cause de la 
récapitulation du premier temps, et de même le 
Vendredi, puisque le premier homme fut. formé ce 
jour-là, et qu'il fallait qu'il fût redressé le jour même 
où formé il tomba. Quant au Samedi, l'Écriture le 
prend pour signifier « repos " en disant : « Et Dieu 
se reposa de Ioules ses œuvres le septième jour, el il 

le sanctifia"· Eh bien ! de la même manière, une fois 
que le Seigneur a accompli la récapitulation en souf­
frant le Vendredi et qu'il a achevé les œuvres du redres­
sement en faveur de l'homme tombé, il se repose le 
septième jour et demeure dans le sein de la terre, 
faisant désormais à ceux qui sont dans les enfers la 
grâce d'être affranchis de la passion'. Que le Seigneur 
se repose alors de Ioules ses œuvres, en voici la preuve. 
Quand la chute de l'homme se manifesta à la suite 
de la transgression, il restait encore pour Dieu une 
œuvre [l'homme J à restaurer en la redressant ; après 

1. L'auteur ne veut pas dire que les justes qui attendaient aux 
enfers y subissaient des souffrances ou qu'ils avaient des mouvements 
passionnels, mais qu'ils n'avaient pas encore la qualité positive de 
l'&n&Oe::~œ {liée à celle de l'&:<p6CGpcria, de l'immortalité), privilège 
divin que le Christ leur apporte. Cf. p. 136, n. 1. 

SUR LA PÂQUE DE 387 145 

~J.e:p~cx;v 0~ èrmq"Jcx't'eî: 't'~ç vux-rOç ~ ~p.épcx ÀomOv od)~ouaoc, 

!J.€toup.é:V1)Ç 't'~Ç vux:t"6ç. ''EOe:t oÙ\1 xaL 't'à È:7tt Owp8Wcte:t 

n&6oç ytv6p.e:vov è:v 't"?i' 't'ota.Ô't'YJ XIX't'<XO''t'&.cre:t Oe:tx81Jvcx;t, è:v fl 
-t'à cp(;}ç 't"~Ç e:Ùcre:tidaç gp.e:ÀÀe:V aiJÇetv, 't'OU O'X.6't"OUÇ lJ.E:LOUlJ.éVOU 

5 T~ç &cre:tidaç. 

'A"A"A' ~ 11-èv L0"1JlJ.e:pfa bel Tij) n&Se:t Te:'t"~P'tJ't"C<:t ~ha -r~v &voc- 35 
'\ 1 "' ' 1 • ~,_ .).. • , XE:(f/C<:AC<:LCùO'LV 't'OU 7tpW't"OU XPOVOU, 1) OE: 7tC<:pC<:O'X.E:U'J (ùQ'C<:U't"WÇ, 

ène:·ta~ 0 npùhoç &vOpwnoç èv -raÜTYJ ènÀ&cr01J xd èxp~v, È:v 

~ nÀo:.cr8dç 3téne:cre:v, È:v TC<:ÜT"fl whèv x.a!. awpBN6~vat. 

T' ~\ lf2{;' • \ ' • 1 >1'\ • \ 10 0 oe: O'OCUUC<:'t"OV 1) ypacp1) 7tp0Ç C(IJC(7tC(UO'LV E:LA1)(f/€V 0\Yt'WO"L 

Àéyoucra · <<Kat xocTénocucrev ô Seèç &nO n&v't"NV TWv 

gpyNv aÙToü -r?j ~lJ.épq. -r?j étia6lJ.YJ xoà ~y~acre:v 

aÙT~V n. OlhNç oùv xcd ô xUptoç &no:.Ç 't"~V &vax.e:cpa"AaLNcrtv 

èpyacr&lJ.e:voç T?j napoccrx.e:u1j naGWv xoct -re:"Aécraç 't'à Unèp -roü 

15 ne:n-rwx6-roç &vSpùmou -r~ç awp6Wcre:Nç gpya 't?j éti36!1-Yl 

XOC't'OC7tOCÜe:L xa!. ata!-LéVe:L È:V -r1j xap3(q. 't'~Ç y~ç, 't'OÏÇ È;v q.aou 

Àomèv awpY)O"&!J-e:VOÇ 't'~V èx -roU n:&Gouç È;Àe:uOe:pl:ocv. Kœt 0-rt 
1 1 "' ' \ ' "' " • ~\ xupwç xoc-ranaue:t vuv ano nav-rwv 't"<.ùV e:pywv, e:7tE:W1J 

at&n-rwmç "ToU &vSpWnou èx -r'l)ç n:apocO&cre:wç &cp01J, Urcû,d-

20 7te:'t'o rc&Àtv gpyov -rij) 6eij), 8 ~p.e:ÀÀe xa-ropOWv ènav&yetv, 

Il Gcn. II, 2·3. 

2 !J.C:LOU!J-É>.rtjÇ VMOH: !J.C:LOU!J-b.rl} B Il xoâ omM (sup M*} Il G rccHle:t 
MOH: rcÀ-JjÛe:L VB 1! 6-7 8td:. 1:~\1 ••• xp6vou om B Il 8 &vOpwrcoç om BH 
119 8Lérce:cre:\l VMOB: a~éO"(l)0"€\1 H Il aÙ"t"6\l omM (sup M*) 0 1110 dÀ'"IJ­
(j)€\1 om V Sa vile 1113 oÜ"t"(l)Ç VMBH: Onwc; 0 Il 17 ~Wp1Jcr&~J-e:voc;VMOH: 
a~wp~cr&!J-e:Voc; B 11 1 ?-20 xat 0"t"L ... èrt"av&.ye:w om M Il 17 post 0"t"L add 
0 B 11 20 Oe:<j) VBH; xup(cp 0 Il 20 ·p. 147, UmxwX.ye:w ... noL'ljcrac; om 0 
[1 20 è1t"~wiye:w VI-I : i:.Tt"avayaydv B. 
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avoir accompli cela dans la Passion, et ayant ramené 
sain et sauf l'homme perdu qu'il sauva', alors, le 
jour du Samedi de Pâques, il se reposa de toutes ses 
œuvres, puisqu'il ne restait plus d'œuvre à faire pour 
opérer notre salut. 

Ayant ainsi observé pour la Passion l'équinoxe 
et le Vendredi et le Samedi selon l'ordre originel, 
il fait apparaître au premier jour des sabbats la lumière 
de la Résurrection, et cehi en vertu de l'enchaînement 
du temps; car .c'était à nouveau le premier jour du 
temps total, jour qu'il a préposé autrefois comme 
début de la lumière sensible, et maintenant, en 
conséquence, comme origine de la lumière intelligible 
de la Résurrection. 

Ayant observé tou( cela 
La pleine lune 

d'après la première création, 
il observa encore d'après elle, comme nous l'avons 
dit, la pleine lune postérieure à l'équinoxe. Et il y a 
pour elle aussi un autre prodige à cause duquel elle 
fut observée. En effet, puisque des ténèbres devaient 
se produire à la Passion du Sauveur, et que les 
Grecs attribuent les éclipses de soleil au passage de 
la lune sous le soleil, afin que personne n'écartât 
le signe divin au nom de la science grecque, c'est le 
14 de la lune qui fut pris, de façon que, la lune étant 
pleine à la Passion et se levant diamétralement à 
l'opposé du cours du soleil, le prodige briilât sans 
ombre : ce fut le châtiment du crime, et non la 
science, qui se manifesta. 

1. Allusion à la parabole de la brebis perdue, que le Christ ramène 

" 1 

SUR LA PÂQUE DE 387 147 

-roÜ't'o 8è èrd 't'é;) 7t&6e:t not~craç xcx1 &voccrwa&fLe:vo"c; -ràv &7to­

ÀwÀÙ-rrt. &v8pW7tOV, 8v ëcrWO'E\1 1 -r?i ~p.é:pq: 't'OÜ X.OC't'ti 't'è rtft.ax.a 
aaôô&-rou x.a't'ércaucre:v &nb rc&v-rwv -r:&v ëpy!ùv, !J-1)8é:voç 

È:7tLÀEL7tOf.LÉ:VOU ë-rL ëpyou 7tpàç È:pyo:.cr(av 't'OÜ ~fJ.'i;V O'W't'Yjp(ou. 

5 Oü-rw 3è x.oct lcrYj{LEplav xo:1 rce<poccrxe:u~v x.o:1 cr&.ôOa't'ov 36 

xo::r~ 't'~\1 &px.aLav 't"Y)p~craç è1d -réi) mHle:t &xoÀou6fav, 

« T'Îi tJ.L~ -r:Wv crod)ôcf-r<ùv >> È:nt8dx.vucrt 't'Ô 't'~Ç &vacr-r&­

cre:wç rp&c;, xcd 't'oi}ro Tijl 't'OÙ xp6vou dp(-1.<{) • cd.h·Yj y!Î.p ~v 

n6.f.tv 7tpÛl't'Yj 't'OÜ 7t<XV't'ÛÇ xp6vou ~~pa, ~\1 xat 't'6't'e 't'OU 

10 cdcr811-roU cpeù-rOç &px-f)v xat vUv &xoÀoÜSCùç -roU -r!fjç &vacr-r&­

crewç vo'Yj't'oU· &pxaî:ov 7tpoecr't'~cra-ro. 

TaU-ra aè: n&.v-ra 't''Yjp~cret:ç xet:-rà ·'t'~\1 7tpCÛ't'"t)\l a'Yj!J-LOUpy~av, 37 
xat 't'~\1 nfi:fJmcpa1j cre:À~VYJV 1 Nç ~cpa!J-eV, xœr' èx.dv"t)v !J-e-r'hsYJ­

!J-EpLav è-rljp"t)0"€\11 f!xe:L aé '"CL x.at aô't'-lj ~'t'epov eaÜtJ.a, 3t' 8 
, 'E o;;:.1 , lf.. "l."l. 6 1 n , ' ~ .... 15 't'E:'"CYjp"t)'t'at. 7tELO"tJ yap ,1tJ.EAfi.E: O"X 't'OÇ ytvecrv<XL E7CL -rcp '"COU 

crw-r~poç n&eet, "Ef..ÀY)Ve:ç Sè: xa8' Ôno3po!-L-Ijv cre:À~VYJÇ -I]ÀLou 

èx)..d~e:LÇ cpaa(v, ~\I<X !-!~ 't'LÇ 't'~\1 ee:ocr~tJ.E:La\1 't'éXVY/ ÉÀÀ'f)\ILX1j 
~ 1 * ~ '\:> 1 1 "l. f f otaxpoucr"t)'t'at,. "fJ 't'E:crcrapecrxatoe:xo:'t''f) xa't'a O'EA"t)V'f)\1 napet-

À"fJTC't'tXt, Ù>ç &v, 7tÂ"t)crtcpaoüç aô-r1jç Ne; èv n/..&'t'e:t oÜO''fJÇ X<X't'à 

20 't'à 7t&.6oç XtXt XtX't'à 3t&!-Le:'t'pOV "T(il ~ÀL<XX(il &v't'tXVa't'EÀÀOÜO"'fJÇ 

3p6f.Lcp, &ve:ntax~aa't'0\1 OcpS"fi 't'à OaÜtJ.tX, aLx1JÇ XtX't'à 't'à &yoç 

'oÙ 't'éXV1JÇ èp.cptXL\IOfléV"t)Ç. 

3 Gen. II, 2~3 7 Mc XVI, 2 ; Le XXIV, 1. 

2 8v ~croocrs:v VMOB: ôv &.; ~v H !1..-6 VMOB: -roü H 114/t .. n VMOH: 
e1t( B li 8 't"OÜ't"O M 0 : 't"OÛT<p VB 1-1 Il 91jtJ.Époc om 1-1 !111 &pxoctov VBH : 
&px~v M 0 1114 ocù•~ VB : ad TI) M 01-1 ! 117 Os:ocr~t-ts:tav VBH : Oe:oc:t1JtÛav 
MO 1! 18 i) "Te:crcraps:crxat8ix&'ti") scripsimus : ..-n -re:crcra.ps:crxoct8e:x&.-rn 
VMOH -r1jç ..-e:crcrape:crxat8e:x&T"{) (sic) B Il 20 &v-ravaTe:ÀÀo0cr1J<; 
VM'OBH: &vMoÀÀouo~ç M [[21 ô~6jj MOH : ù\~0~ VM'B. 

dans la société des anges·. Cf. Gnf.~GOIRE DE NYSSE, C. Eunom., 
12 (P. G., XLV, 889 A), cité supra, p. 96. 
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2. La Pâque chrétienne 

1. La Pâque chrétienne " imitation , 
de la Passion du Christ 

38 Pour toutes ces raisons, le Christ a observé les 
dates originelles pour la Passion nouvelle ; voilà 
pourquoi nous observons, nous aussi, tous les temps 
pour montrer les raism:is mystiques, en étant attentifs 
à l'imitation. Toutefois le Sauveur, en réalisant la 
Pâque véritable pour arracher tous les hommes au 
châtiment suspendu au-dessus d'eux, a naturellement, 
éomme il convenait pour une Pâque véritable et 
authentique, réuni tous les temps susdits exactement 
dans la semaine comme à l'origine, afin d'accomplir 
avec exactitude la récapitulation ; mais nous autres, 
parce que les dates ne peuvent pas toujours se 
rencontrer ainsi, en faisant l'Imitation de la Pâque 
véritable nous combinons autant que possible l'imi­
tation des temps à ce sujet, en abandonnant l'agen­
cement exact des temps à la Pâque prototype du 

39 Sauveur. Aussi, le Monogène s'étant sacrifié une 
fois pour toutes et ayant suffi à l'économie du salut, 
ce n'est plus un agneau qu'on sacrifie; mais le 
Sauveur, parvenu à la Passion, donne un pain et 
un calice comme Imitation du sacrifice par excellence, 
réalisant par d'ineffables épiclèses d'un côté son 
propre corps, de l'autre son propre sang, et ordonnant 
de faire la Pâque dans ces figures. En conséquence 
doric, pour l'Imitation, nous rassemblons, autant 

1 

·r 

1 

SUR LA PÂQUE DE 387 149 

~Là "t'cd)-r!X n&.v"t'a "t'0Cç &px.cdocç €.nt -ré;) vé<}l ncWet 7tpo6e:crp.(ocç 38 

è't"~p1Jcre:v 0 XptO''t'ÔÇ . ûtOC 't'OÜ't'O a'lj x.cd ~p.e'i:ç 't'"l)poUp.e:v 

mÎ.v"t'C<Ç 't'OÙÇ x.p6vouç e:Lç ~vSe:tÇ,w -r&v p.ucr-r1jptw3Wv J,oytap.&v 
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~ 1 1 ~ ~ 1 . 
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If> &pxécrav-roç oùxé·n * &0vOç 6Ue"to:.t, &ÀÀ' 0 crw-r~p è:nt. -ri{} 

n&:6et ytv6tJ.evoÇ; t'1jç xuptw-r&:'t"1JÇ 6ucrL.xç &p't"oV x.xt 7tO't"~ptov 

tJ.L!J-'Y)fJ.ct ata(ùcrtv, -rb p.èv a&p.oc 'lûwv, t'è ~è octp.o:. &pp-1)-rotç 

è:7ttxÀ1}crecrtv b~'t"EÀÙ>V xoc!. 7tpoa't"&:'t"'t"c.ù\l è:v -roU-rotç 't"OÎ:Ç 

't'07tmÇ -rO 7t&.cr..xa noteî:v. 'AxoÀoU6wç oêiv 't"<{} p.t!J-~(J.O:.'Tt x~!. 

5 'ouç MH': 'oil VOB 119 ae VMO: a~ BH 1110 dç omM Il cruv­
't"péxe:Lv VMOB : oov't"péxwv 1-1 1111 Oo'Y) VMOB : &ç H 1111-12 7tEpt 
••. xp6voov om B !112 oov&.yo~EV MO I-I : OOVIXy&yo~EV (sic) v Il" "t"~V 
om V 1113 rcœpœxwp-fjcrctv-re:ç MOH : 7t1Xpctxwp(crav-re:ç V rcœpœxwpL­
crœv-roc; B 1115 CÎ:!J.V6ç scripsimus: &.v6pw1toç [ =&.VoÇJ VMOBH 1117 
~·~~1'-" om M (sup M') 1118 'olç om H. 

li 
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que possible, les temps eux-mêmes en imitation, 
en réunissant à ce sujet à la fois l'équinoxe, le 14 de 
la lune et le triduum : le 14 obligatoirement dans 
la semaine selon l'exemple des origines, le triduum 
également, mais l'équinoxe aux alentours du temps 
de la Pâque et venant se joindre dans une certaine 
mesure. 

40 En manifestant la Pâque par excellence le Sauveur 
l'a présentée comme une sauvegarde contre les 
maux qui nous menacent, ·contre les démons, l'ido­
lâtrie et toute souillure, et a rendu notre nature libre 
pour recouvrer la béatitude ; puisque, parvenu 
aux temps de sa Passion, il a prescrit que nous aussi 
à son imitation nous fassions cela dans les symboles 
qu'il nous a donnés, en disant : "Faites ceci en 
mémoire de moi)), c'est avec raison que chaque année, 
parven~s au même anniversaire, après l'équinoxe, 
pour notre salut à tous, pour écarter les maux pré­
sents et avoir part aux grâces célestes, imitant le 
Sauveur, nous accomplissons la Pâque dans l'éclat 

41 le plus brillant de l'univers. Voilà pourquoi nous 
nous sommes défaits pour le mystère de Pâques 
de l'ignorance des hérétiques et de celle des Juifs, 
en prenant toujours pour cela l'équinoxe, en cherchant 
le 14 après l'équinoxe, de même que le Vendredi, le 
Samedi et le Dimanche - lequel porte le nom du 
Seigneur-, comme je l'ai répété souvent, parce que 
le Seigneur a observé lui-même ces dates pour montrer 
que la figure de l'agneau, que la Loi appelait Pâque,-

l 

SUR LA PÂQUE DE 387 151 
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&ne:tpy&crwto • ène:ta~ Sè: npocré-r:o:;Çev ènt -r&v xp6vwv xd 

-roü n:&6ouç ytv6tJ.evoç xo:;t 'lj!J.OC<; -roü-ro lJ.L!J.OU!J.É:Vouç note:Lv 
' ' e 'À ,.. ~"' ' T - - , e;m, O'Ul-f.VO OLÇ O~Ç t;O(t)XE Cfl1)CiC(Ç' (( OU'!O TCOLE:t'T:E etÇ 
è~2.' ''Il''',,,,_ !J-'lV OCVC(!J.V1)CiLV })' EtXO'T:WÇ Xctv EXC(O''t'0\1 E\ltC(U't'0\1 E:7tt 't'î')Ç 

15 e<.ÙTijç &vC(!J.V~cre(t)ç !J.E:-r' Lcr1J!J.e:ptC(v *ytv6!J.e:Vot dç CiW't'1JP~C(V 

n:&v-rwv 'lj!J.&V :x.C(t &n:o-rp07t~v 't'&v èn:tytVO!J.évwv xaxWv xe<.t 

't'Ùlv· oÙpe<.V~WV xap('T:(t)\1 !J.E:-r0CÀ1jt.}Jtv -ràv crw-r9ipoc tJ-L!J.OÔ!J.E:VOL -r:O 
n&crxa &vOotJ.E:V èn:t cpocvo't'&:tf1 cpatap6-r1J-rt -roü mxv-r6ç. 6.tà 41 
-r:aÔ-r1JV 't'~\1 aL-rLocv -r~v -r&v e<.lpe:-rtx&v &:yvote<.V xcd 't'~\1 -r&v 

zo 'I "' , ' ' ... ,.. , t , "' , n OUoC<.t(.t)\1 E:1tt 't'C{) 't'OU TCC<.CiXC<. {1-UCi't'î')ptc:p ocn:e:oUCiC({l-E:vOC, 

nrx;po:;Àa{l-6&vov't'e:ç &:d npOç -roU-ro Lcr1JiJ.e:p(ocv xo:;t ~1J't'OÜv-re:ç 
' ' ' l "' 1 \ ,, 't'"t)\1 {1-E:'t' tO'î')f.LE:ptav 't'EO'O'e<pe:crxawe:xa't'î')V xat OU't'W 7t1Xpa-

' ' tee } ' , ..... t • ' O'XEU1)\I XIX!. O"IXUUOC't'0\1 XO:.~ XUptctX"f)V 'T:î')V 't'OU :X.UptOU ETCWVU!J.OV, 
0' ÀÀI ' f{:j "' \ \ ' \ l 1 1 \ xo:.va no C(:X.tÇ eppî')vî'j, ota -r:o IXU't'o\1 -ruv xuptov -rocu-raç -roce:; 

25 û ' ' • \ \ "'~~: ' ..... (21 1tpOvEO'f.I.LC(Ç 't'E:'t'î')p'î')XSVOCL E:1tt 't'O oE:I.~C(L 't'O 't'OU n:pOuOC't'OU 

13 Le XXII, 19; I Cor. XI, 24. 

1 cruv&yo(L€V Ôcr'I'J MOH : auvay61J.€VO~ 1) B auvcxy&:yo!J.€V 8aYj V 116 
auv€pxofLéVYjV scripsimus : auv€px6tJ.€Vot VMOBH !19 xœt dS(I):Xo:Xcx~ 

~pd•ç omM (sup M') 1113 post elç add odjv MOB 1115 •ôTijç VOBI-I: 
è!J.îj~ M !1 &.vtxjJ.V~a€w~ om BH Il yw6tJ.€VOt scripsimus : ytv6tJ.€VOV 
VMOBH jj18 post tptxvo-r&-rn add x.cx( V !1 20 -r<i) ... IJ.UO .. njp(cp~VMOB: 
't'à ... !J.Uo .. rl}ptov H Il 23 -rf}v ... ènWVU(J.OV om M (sup M*). 
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s'est réalisée en lui, qui s'y est substitué au moment 
opportun. 

2. La substitution du Christ à l'agneau 

42 Vois en effet, frère, combien la chose était nécessaire 
à la manifestation de la vérité. Moïse a ordonné qu'au 
premier mois, au 14 de la lune, on immole l'agneau. 
Or les prophètes ont proclamé que cet agneau était 
la figure du Sauveur; aussi l'ont-ils comparé au 
Sauveur luicmême par ces paroles : « Il a été mené 
comme un agneau à l'immolation; il est muel comme 
un agneau devant celui qui le fond; par sa blessure 
nous avons été guéris», et c'est pourquoi en le voyant 
Jean le Précurseur s'est écrié : «Voici l'agneau de 
Dieu qui enlève le péché du monde». Puisqu'il était 
logique qu'à la venue de la clarté cessât la figure, 
le Christ ne rechercha aucune autre1 date que celle 
de l'immolation de l'agneau, de manière à montrer 
la substitution. C'est pourquoi il fait coïncider tous 

43 les temps, comme je l'ai dit, et avec le vendredi se 
rencontre le 14. Même, comme la Loi ordonne 
d'immoler l'agneau «vers le soir» et «au milieu de la 
soirée », le Sauveur observe à la fois le jour et l'heure 
de l'immolation : comme jour, le Vendredi, en lequel 
l'homme fut créé ; comme heure, la neuvième, et 

1. L'expression l}..).)."t)v èv !}.).).,Tl nous paraît être une redondance 
pour signifier simplement« quelque autre», comme on trouve quelque­
fois à cette époque aù-ràç èv É:cw-rc{} dans le sens affaibli de lui-m~me. 
On peut noter aussi la fréquence, chez plusieurs auteurs (dont Hippo­
lyte), des redondanceS avec &noe;, (ou 1t'iXç), comme l}..).).oç &ÀÀo6sv, 
&AJ..oç &;ÀÀIXXOÜ (nfiç 'Tt'ct\l't"IXXOÜ). 
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ctlv~y!J.ct, 8 3~ 6 V6fLOÇ nft.axrt. èx&ÀeL, è1t' !XÔ't'OÜ 't'eÀecr6èv 
eôxcdpwç &v~e.crax6év~oç. 

"Opa 3~, /l3eÀrpe, ~~v &vay><1)V ~ou 7tp&y(J.a~oç dç 3ii:i;•v 42 

-r'ijç &À1)6e[aç. 'ExsÀeucre Mwucr~ç 7tpWT<p fJ.1)Vl Tecrcrape-

5 GXIXL3ex(f-t·n O'eÀ-fjV'Y)Ç 't'Û 7tp60e<'t'OV O'<pe<yt0C~e0'6e<t, () a~ 't'07tOV 

't'OÜ O'ùYt"1jpoç at 7tpocp1j-re<L È:Ô6wv, 06ev a~ XC<t 7te<pÉ:/..<X00V 

e<ÙT<i'> T<i'> O'W't'1jpt xat ~Àeyov · (( (Qç n:p60e<'t'OV èn:t acpe<y~v 
"' 6 , ( • , • 1 ~ 1 , , 'IX 1J XC<L CùÇ <XfJ.VOÇ E:\10::\l't'LOV 't'OU XE:tpe<V't'OÇ C(IJ't'OV 

&cpwvoç · 't'<;> ~-tW/..wn;t aù-roü -iJ~-te:î:ç t&61JfJ.E:V ))' atO 

10 Oee<O'&fLE:VOÇ 't'OÜ't'OV 0 n;p6apotJ.OÇ 'Iw&VV1JÇ èô6o:: • (( , 1 a e 0 
&fJ.vOç -roü Oeoü 0 o::'ipwv 't'~V &fLe<p't'(o::v 't'OÜ x60'-

'E ' ';" • 1
"1 e "' '6' .... ' .... fJ. 0 U )). 7t€t OUV C<XOAOU OV 'l\1 7t<XpE:/\ 0\l't'OÇ 't'OU e:vocpyouç 

n;ocu01jvat -rOv -rùn;ov, oùx &!..À1JV rcpoOe:cr!L(o::v èv &t..t.."(J t1TIJcrev 

0 Xptcr't'Oç ~ 't'~V 't'OÜ rcpoô&'t'ou O'ÇJ<x:y~v, Ùlç &v 't'~V &v-ret-
' ' '>:" 't:' A 

1 
"' 1 1 1 1 43 15 cr<x:yWyY)V en;toetsE:LE:\1. L\LC( 't'OU't'O (JU\IC<7t't'E:t {J.E:\1 7t0:\l't'OCÇ 't'OUÇ 

x.p6vouç, &ç e!nov, xd auvTpéxet 't'fi no::poccrxeulj 1j -reaao::pe-
~ 1 l ' "1 1 ' ( 1 t (JX0::LoE:XO:'t'1) • X<XL, \10!1-0U XE:/\8UOV't'OÇ (( 7tp0Ç E:(J7tep<x:V >> X<X 

((&v à fLÉ:crov -r&v É:an;eptvéûv >> 't'O np6ôa-rov crq:>&:~e:cr6o::t, 

xtû -iJfJ.é:pocv xo::L &p'XV 't'1jç crcp'Xy1jç È:7tL't'1Jpe:'i: 0 aw-r~p, 1){1-é:po::v 

20 !J.èV 't'~V n'Xp'Xcrxeu~v, èv ri È:x't'Lcr61) 0 &v0pwn;oç, &po::v aè -r~v 
' 1 \ \ • 1 \ ' 1 • 1 .... e\I\ICI.'t'1JV, X<Xt 1t' e; p L <XU't'1JV 't''Yj\1 € \1 V 'X 't' 1J V E:1t'L cr't'OC:Upou 

7 Is. Lili, 7 10 lob. I, 29 17 Ex. XII, 6 18 Lev. XX~ II, 5 
21 Mt XXVII, 46. 

1 èx&:Àe:~ om H If 4 "t"e:crcrocpe:crxoct8e:x&:-rn MOB : "t"e:crcro:pe:crxo:~8e:x&:TIJ<; 
VH 116 8~ omM (sup M*) !J xcd del M* !18 èvo:v"t"~ov MOBH: livocvn 
V Savile 11 9-12 3Lo ... x6o~ou om M (sup M') 1113 èv &nn ~Til""'' 
VMO: è<~p~oev BH 1[19 oo"~P VM'BH : XpLoT6ç MO [[21 x~L. 
èvv&:TI'jv om MOB. 
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vers la neuvième heure il expire sur la croix. En effet, 
« vers .le soir >> commence, dit-on, à la septième heure, 
après la sixième, et le << milieu de la soi1'ée », si on 
part de la septième, c'est le point d'achèvement de la 
neuvième, heure à laquelle précisément les Sages des 
Hébreux relatent qu'on sacrifie l'agneau. En rendant 
l'esprit à cette heure-là de l'immolation de l'agneau, 
le Vendredi, le Seigneur a donc montré sa substitution 
à la figure et a réalisé clairement par la concordance 

44 des temps la récapitulation. Et si grande était la 
nécessité de la substitution, que, bien que la Pâque 
fût jour de fête, les Juifs ne purent pas reporter le 
sacrilège en considération de la fête, ce que d'autres 
eussent fait assurément ; mais, une fois qu'ils eurent 
donné volontairement l'impulsion au crime, ils eurent. 
un châtiment qui se servit, à leur insu, de cette 
impulsion pour manifester la substitution de la 
façon la plus évidente. 

3. Les ténèbres de la Passion, 
signe de la condamnation des Juifs 

45 Tu te rappelles la raison de la pleine lune pour la 
Passion : puisque devant un tel sacrilège contre le 
Sauveur le soleil devait s'obscurcir depuis la sixième 
heure jusqu'à la neuvième et détourner ses rayons, 
comme on ferait les yeux, pour ne pas voir le sacri­
lège, la pleine lune fut fixée pour la Passion, de 
manière que les Grecs ne puissent pas croire à une 
éclipse de soleil par interposition de la lune ; mais, 
vu une telle distance entre la lune et le soleil, il est 
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&1torcvd. <<II pOe; ècrrcépo:\1 >> tJ.èv yap &nà 't'~ç· E:636!J.'YJÇ 
" r , , , !1 1 ~~ , , , 

<ùpO:.Ç E V()(;L <'pOCO'!. !J.E"t'OC 't'YJV EX't''Yj\11 't'O oe ({OC. VIX p.e::0'0\1 

TWv é:crne:pr.v&v »1 d &nà é:036!L'Y)c; &pÇocto, 't'à xév-rpov -ôjç 
, , "!. , , ' ' z ' < l .... eEe ' e:woc:t'Y)Ç 't'E't'E:AEOf.te:vov e:crtw, e:v fl XIX!. m crocpor.. 't't:ùV opoct<ùV 
e ~ ' 'e e' e 'E ' ~ .... ,, ... 5 tO''t'Opoum 't'O npooO:.'t'0\1 ue:a at. :..~V -rau-rn ouv 't'1J wpq; 't"1)Ç 

crcpocy1)c; -roü npoOch-ou x.o:-rà: -r~v no:.pacrxe:uYjv 0 crw-r~p 

&.rco3oUc; 't'O rcve:UfJ.!X x.cd -r~v &.v't'e:r.Crocywy~v 't'OÙ odv(y!J.CX:'t"OÇ 

ène3e(Çcx:'t"O XIX~ Tijv &.vaxeq.><XÀ<XL<VO'LV 3ta -r'ljç -r&v Xfl6V<V'J 

&:p(J.O"VLaç O'ct<pWç ènot~O'oc't"o. Kat 't"ocrocÛ-r1J ~'J ~ à-v&yx1J -r~ç 44 

10 &.-v-re:tcray<VyYjç, &a-re è:op-r'Yjç o6cr1JÇ 't'oU n&crxa oôx ~3u-v~61JO'Cl'J 
'Jou3oc~ot dç 't't!J.-/jv -r9Jç È:op-r'Yjç p.e-rcx:Oe~'JClt -rb &yoç, 8 3-/j xoct 

&'A'Aot &v è7coL1)0'CX:V, à'A)..'éfnoc~ npOç -rO-v cp6-vov è:xoucrL<Vç 

OPI'-~"'m<ç ~axov T~V alx1JV ""YXPWI'-éV1JV TÎÎ 6rl'-îi, wç oôx 
~3omxv, 7tpàç T~v Tijç '&vT<Lmxywyijç_rpœvoT<h-0v &xxocÀu<jnv. 

If> T1Jpe:i-rœt 3é croL xa1 't''ljç rcÀ1Jmcpcwüç crzÀ~"V1JÇ ~ x.a't'a -rO 45 

rc&Ooç <XL't'Lo:., 0-rt, ène:Lnzp ~p.e:ÀÀe:v 0 ~Àtoç 't'OÜ 't'Otmhou 

ytvop.évou x.cx:'t'à. 't'OÜ Q'(})'t''Yjpoç &youç crxo'd~ecrOoct &.nO ëx-r't)Ç 

&pcx:ç ë<Vç èw&'t'1JÇ xat 't'à.ç è:o:.u-roü &.x't'~vcx;ç xo:.O&ne:p OcpOaÀfJ.oUç 

&vcx:cr-rpécpe:tv, tvcx: p.'lj 'l3n -rb &yoç, 1j 7tÀ1JO'Lcpo::?jç <npbç > -rb 
20 n&:Ooç &pLcr01j, &ç &-v !J.-/j ëx'AettJnç 1j'ALou xcx:6' ôrco3pof1.-/j'J 

(reÀ~V1JÇ 't'O~Ç "E'AÀ1)0'L VOfJ.tcrO?), lt.XA' èrd 't'ocroÜ't'OV Stecr-r't)-

Ex. XII, 6 2 Lev. XXIII, 5. 

3 d MO : 1) B 'l) I-I om V!! 4 't'e't'eÀe:a(.l.évov VMO : "t'eÀe:O'(.I.evoç 
(sic) B "t'E:"t'eÀE:O'(.I.éV'f)~ H ff 8 hce:8e:(~a:"t'o VMOH: &:rce:8d~o:"t'O D [[10 
't'OÜ VMO: "t'6 Bl-1 !! 13-1/.l Wç oùx •.. èxx&:J..U\jnv omM (sup M*) [! 14 
&v"t'e~rra:ywy1}~ scripsimus: daœy(t.)y"i)ç VM*OBH !! 19 post ?tÀ'f)O'~.:pœ1}ç 
add xo:'t'&: M {del M•) 0: np6ç maluimus e p. 171, Il [[20 n&:Ooç 
VMOH : n&crxœ B. 
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nécessaire de reconnaître que c'est à propos de celui 
qui souffrait que se sont produites les ténèbres qui 
ont eu lieu à partir de la sixième heure, selon le 
récit de l'Évangile, lors de la Passion du Sauveur. 
Et l'Écriture l'a proclamé par avance d'une manière 
prophétique. Amos dit en effet : " Et il arrivera en 
ce jour-là, oracle du Seigneur, que le soleil de midi se 
couchera et que la lumière s'obscurcira en plein jour>>. 
Comme ce jour devait être partagé entre la lumière 
et les ténèbres, Zacharie, un autre prophète, dit à 
son tour : «Et il arrivera en ce jour-là qu'il n'y aura 
pas de lumière, et ce jour-là est connu du Seigneur: 
il ne sera ni jour ni nuit, et vers le soir il y aura de la 
lumière » : il en fait un jour complètement ambigu 
par la succession alternée des ténèbres et de la 

46 lumière. Puisque le prophète a proclamé que le 
soleil de midi s'obscurcirait, et puisque parfois 
certains incrédules devaient douter si cela s'est vrai­
ment produit à propos du Sauveur ou non, il existe, 
visible maintenant à tes propres yeux, une grande 
preuve, afin que, voyant d'après cette preuve la 
réalisation de l'oracle, tu ne te poses pas de question. 
Quelle est donc aujourd'hui la conséquence de 
la Passion ? Pour montrer que la parole du Maître 
s'adressait aux Juifs comme une menace, Amos dit, 
en mettant en avant la Passion du Sauveur, le 
"Bien-Aimé » de Dieu, et en regard leur transgres­
sion : « Le soleil de midi se couchera et la lumière 

r 
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x.u(occ; o:lv6jc; 't'OÜ -/)f..(ou &wfyx.1) <è'ltt > 't"OÜ noc66v-roc; 0fJ.OÀOytj-

61jvcu O'U!LO!fivoc~ -rè ax6-roc; -rè (( ci7tè 't'Yjc; é!x't'"I)Ç &poce; >> 

xoc't'a 't"'f)v -r&v EÔocyyef..(wv tcr't'opte<v è1tf. 't'{j} 't'OÜ O'())'t''Yjpoc; 

1r&.6Et ytv611-evov. Kcx1 7tpoqnrm<.&c; &.v(ù6ev npof..oc66lv èô60G • 
5 tp"f)crf. yoi3\l 'AfJ.<Ûc; · « Krd ~0'-rcu èv 't'j) ~fLépCf èx.etvrh 

Àéyet x.Ùptoc;, 30ae:'t'OCL 6 'i)f..toc; fJ.EO'"t)!J.OpLaç x.rû 
O'UO'X.O't'&.cre:t èv fJ!J.épCf 't'à tp<ÛÇ >> ' X.CÛ è7tet3~ 1jlJ.EÀÀEV 

1} "ij!J.époc a6'0) fJ.EpL~e:cr6ra tp<ù-rf. xocf. crx6-ret, Zctxe<p(occ; oci56tc; 
lit.f.oç nporp~~'l' tp'l)crlv · "Kal ~rna< i:v -rn -i)[Lépqo 

10 br.dvn oôx ~cr't'oct cp&c;, x cd 4) ~!J.époc èxdv1J yvwa't'~ 

-rll> xup(cp · xrû oùx 1)p.époc xo:.t où vU!; • 't'à rq:ràc; 

éaiépocv ~O''t'<X!. cp&c; ))' x<Xt O"A"tjV <XÙ't'~V &!J.cpLOo"Aov no1.eÎ: 

. -rn nocpOC !J.époc; s~C(aox'?i 't'OÜ ax6't'OUÇ XC<t 't'OÜ tp(ù't'6ç. KC<t 46 

tnet3~ 0 npocp~'t'"fJÇ tô6oc 0't't O'XO't'!.O"O~ae't'C<t 0 ~À!.OÇ !J.E:O'"fj!J.-

15 Ôp~ClÇ xo:1 èvfo't'é 't'!.Ve:ç 11~-teÀÀov &nLO"'t'e:Î:v d &À1j0Wc; yéyove: 

't'OÜ't'o ènt 't'OÜ O'(ù't'~poc; 1) où, ~O''t'~V {mà 't'O~Ç aoî:c; Ocp0C<À!J.o'Lc; 

&p't'L Opd>!J.evov ~-téyoc 't'eX~-t~PtoV, tvoc èx 't'OÜ 't'E:X{l."fjp(ou 't'~V 

&noXCl't'&O''t'<XO'LV [3)..én(ùV ~"fJ't'~!J.<X't'OÇ &mx:ÀÀ&'t''t'OLO. Tt oi5v 

7tC<pC<x.o)..ouOeL a~~-tepov ·; "Ivoc 3etx07i ~ 3e0'1tonx1j cp(ùv~ npàc; 

20 'lou3C<Louc; &neLÀWv, rp1Jcrtv 0 'À!J.ÛlÇ 't'à n&Ooc; 't'OÜ O'(ù't'~poc; 

't'OÜ &yC<n"fJ't'OÜ 't'OÜ Oeoü npoÜC<ÀÀ6~-tevoc; xC<t 't'~v ocÙ't'ÙW 

7tC<pC<vo~-tLocv *&v-rL't'L0dç • << LlUae't'C<L 0 ~À!.OÇ (l.êO'"fJ(l.Ôp(cxç 

2 Mt XXVII, 45 5 Amos VIII, 9 9 Zach. XIV, 6-7. 22 Amos 
VIII, 9-10. 

1 &:v&yxTj VMOH: &:v&yx'l]c; B ]] bd addidimus (cf. lin. 16) JI 2-4 't'à 
&nb ... y~v6tJ.evov om M (sup M•) liB lcr't"op[av VMODH: tpwv~v M• 
Savile li 5 <p'IJO"( yoüv om MO Il 8 o:ÜÜ~c; om H ]]11-13 xcd oùx ... <pw't"6Ç 
omM (sup M') 1111 ~6 VOBI-1 : T0 w 1112 aÔT~V vomi: ~~v M' 
Savile 1114 oxo't"tcrO~crE:'t"IXL VMOH : crXO't"ouO~cre't"ctL B 1116 crw't""ijpoc; 
VMÛB : cr't"o:upoü H !J 17 tvo: ... -reXtJ.Tjp(ou om B ]]18 &:no:ÀX&:'t"'t"OW 
VMOH : &no:ÀÀ.Xrwtc; B 1119-20 npàç 'lou8o:(ouc; &ne:~ÀWv VMOH : 
&:ne:'LÀ&v npàc; -roùc; 'Iou8o:(ouç B JI 22 &:v't"~'t"~Odç scripsimus : &vo:-rtOdç 
VM OB H &:n~Odç M •. 
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s'obscurcira en plein ;our; ;e changerai vos fêles en 
deuil el lous vos chants en lamentations; ie mettrai 
sur lous les reins le sac el sur toutes les têtes la calvitie; 
ie les placerai, eux, comme dans le deuil d'un Bien­
Aimé, el leurs compagnons comme dans un ;our de 
douleur ». Dieu a posé, en effet, comme signe que 
le soleil se coucherait en plein midi, le changement 
de leurs fêtes en deuil et de leurs chants en !amen- · 
tations, et il a dit qu'il ferait tout cela à cause de son 
«Bien-Aimé >> : le deuil sera tel, dit~il, et telle ia 
nécessité du châtiment, qu'ils seront proportionnés 

47 à la dignité du «Bien-Aimé>>. Eh bien, vois! Si depuis 
que le Sauveur a souffert, les souffrances n'en sont 
pas la conséquence directe, si leurs fêtes n'ont pas 
été changées en deuil ni leurs chants en lamentations, 
alors non, le soleil de midi ne s'est pas couché. Mais 
si tu vois ce grand prodige : d'une. part le Christ 
crucifié en· la fête de Pâques, et d'autre part, en châti­
ment de cela, leurs fêtes changées en deuil, quand les 
Romains ont attaqué, que les Juifs se sont tous 
réfugiés dans Jérusalem comme dans un commun 
piège et,· durant les fêtes elles-mêmes, au dire de 
l'histoire', ont été exterminés par le fer et le feu, la 
faim et des douleurs infinies, si bien que tant de 

1. L'auteur fait allusion à un épisode de la guerre juive rapporté 
par JosÈPHE, De bel. iud., V, m, 1. Le jour de Pâques (de l'an 70), 
le prêtre Éléazar, chef des zélotes, ouvrit les portes de la ville à tous 
ceux qui désiraient faire leurs dévotions dans le Temple. Des partisans 
de Jean de Gischala en profitèrent pour entrer et attaquèrent les 
zélotes. Ce fut la cohue. Des gens du peuple, qui se pressaient vers 
l'autel, furent écrasés sous les pieds ou frappés au hasard à coups do 
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'les faits. 
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maux accumulés sur eux ont accompli à la lettre 
le changement des fêtes en deuil et des chants en 
lamentations, alors bien évidemment, puisque ces 
choses sont arrivées à la vue de tous, le soleil de 
midi s'est couché, car tel est le sens de l'oracle. Il est 
de fait que pendant une durée de deux ans la guerre 
consuma les Juifs dans le deuil et a étendu le deuil 
jusqu'à la Judée d'aujourd'hui. Car où est le temple 
et où le sacerdoce, où la royauté et où la citadelle, 
où la ville de la Loi ? Tout est ruiné et tout s'est 
éteint, tout a été complètement détruit et avec le 
coucher du soleil s'est changé en deuil. 

Puisque ces choses se sont passées en vue de grands 
mystères lors de la Passion du Christ, à cause de 
cela nous aussi, à chaque Pâque, nous efforçant de 
renouveler la signification du mystère, nous réunissons 
même les dates, autant que possible. Et nous prenons 
le 14, non seulement à cause des autres raisons 
mystiques, déjà dites ou non', mais encor~ à cause du 
coucher du soleil de midi, afin que les ténèbres 
apparaissent comme l'effet, non de la science grecque, 
mais du châtiment, comme je l'ai dit maintes fois, 
puisqu'elles se sont produites, non quand la lune 
passait sous le soleil, mais quand elle se levait à 
l'opposé et qu'elle était, pour ainsi dire, mue de cette 
façon pour que le 14 fût pour tous un signe perpétuel 
de l'existence du prodige. Nous prenons aussi le 
Vendredi, le Samedi et le Dimanche, pour les causes 

1. L'auteur n'a développé précédemment qu'une seule raison 
pour le choix du 14 de la lune: c'était pour qu'on ne pût pas attribuer 
les ténèbres de la Passion à une éclipse de soleil. 11·1ais la tradition 
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chrétienne faisait valoir ordinairement un autre motif : ce jour~là., 
la lune brille pendant toute la nuit; c'est donc un jour qui n'est 
jamais privé de lumière, un jour sans soir, image de la Lux perpetua 
dont l'accès est ouvert désormais aux hommes. Il est probable que 
l'auteur fait allusion ici à eet autre motif du choix du 14. 
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susdites. Et accomplissant intégralement la mystique 
du·sacrement par la rencontre des dates, nous repous­
sons la sottise des Juifs en même temps que la folie 
des hérétiques qui refusent cette manière de faire, 
et nous nous proposons de réaliser, dans la sainte 
célébration de Pâques, une figure parfaite de la 
récapitulation de l'univers. Car, le Christ ayant · 
souffert la Passion à toutes ces dates, il est nécessaire 
que nous aussi nous célébrions la Pâque sembla­
blement, autant que possible; et si une d'entre elles 
fait défaut, l'imitation cloche dangereusement. 

TROISIÈME PARTIE 

LA DATE DE PAQUES EN L'ANNÉE PRÉSENTE 

1. Les raisons du retard 

1. Le mois intercalaire 

Puisque tu en sais suffi-
49 La règle samment là-dessus, il est 

sans doute nécessaire d'expliquer maintenant la 
cause du retard de la Pâque présente, ce que j'ai 
promis en commençant mon discours. Nous avons 

. dit, frère, qu'il faut pour la Passiori prendre ensemble 
l'équinoxe de printemps, le 14 de la lune - non 
avant l'équinoxe -, le Vendredi, le Samedi et le 
Dimanche. Si donc il se trouve que le 14 de la lune 
tombe avant l'équinoxe, nous considérons ce 14 là 

t 
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comme sans valeur, et nous en cherchons un autre, 
qui doit venir après l'équinoxe. Ce qui se produit 
dans ce cas, c'est qu'un mois intercalaire s'interpose 
pour donner naissance au 14 postérieur à l'équinoxe. 

Or maintenant, frère, pour 
L'application 

cette Pâque qui est en cause, 
le 14 tombe environ deux jours avant l'équinoxe 
et devient sans valeur; c'est pourquoi nous avons 
soin d'achever le mois lunaire, et de prendre le 14 
suivant pour y faire la Passion à l'imitation du 
Sauveur : nous avons donc besoin d'un mois inter-
ca laire. 

2. Le renvor au dimanche suivant 

Mais de même que nous 
La règle avons vu que, si le 14 de la 

lune tombe avant l'équinoxe, nous désirons, non pas 
ce 14 là, mais, comme il convient, celui qui suit 
l'équinoxe, de même aussi, quand le Dimanche 
se rencontre avec le 14 de la lune, nous ne célébrons 
pas ce Dimanche comme celui de la Résurrection, 
mais nous avons besoin du Dimanche suivant. Car 
le 14 appartient à la Passion (le Christ, en effet, 
a souffert le 14, qui coïncidait avec le Vendredi; 
de même que nous ne reconnaissons pas le Vendredi 
comme jour de la Résurrection, nous ne recevons pas 
davantage pour telle 14 qui lui est lié}; c'est d'autre 
part une règle que le Dimanche qui doit être assigné à 
la Résurrection soit dégagé du jour de la Passion. 
Si donc le quantième de la Passion, qui est le 14, 
tombe un Dimanche, nous laissons passer ce Diman-

·' 
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che et nous recherchons le suivant, parce qu'il est 
dégagé de la Passion. Car, puisqu'il s'agit pour nous 
d'imiter le Sauveur dans sa Passion et sa Résurrection, 
comme le Seigneur nous gardons toujours affranchi de 
la Passion le Dimanche que nous devons assigner 
à la Résurrection, en prenant la Passion dans les 
jours qui précèdent. Puisque tu as vu cela, fais 
attention à ce que je vais dire. 

L'application 
Cette année-ci, comme je 

l'ai dit, le 14 de la lune tombe 
deux jours avant l'équinoxe ; il est nécessaire d'écar­
ter ce 14 là, et d'adopter le suivant, comme étant 
postérieur à l'équinoxe. Mais à son tour le 14 approprié 
arrive lui-même le 26 du septième mois, et tombe un 
Dimanche. Donc, puisque le 14 tombe le Dimanche 
même, nous renvoyons la fête de la Résurrection au 
Dimanche suivant, qui se trouve affranchi du quan­
tième de la Passion ; et ainsi, en ajoutant une semaine 
au 26 du septième mois, nous reconduisons Je jour 
de la Résurrection jusqu'au 2 du huitième mois. 
Et voilà la cause du retard. 

2. Réponse aux obiectious 

53 Que si, au sujet du 26 du septième mois, quelqu'un 
voulait contester que le 14 tombe cette année le 
Dimanche, qu'il aille étudier la réponse en recourant 
même pour cela, s'il le désire, aux Sages des Grecs, 
qui lui témoigneront que le 14 englobe le Dimanche 
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ÀÉY"'· 
ll.pà OUa ~~u:pWv vUv tfJ.nbt't'e:t, Wc; ëcp"'jv, ·~ 't'e:crcrocpe:crxo:t- 52 

Oex&'t'1) xoct'à cre:À~VYJV 't''ljc; ~a1Jp.e:p(aç • &v&:yxY)v ëxop.e:v 

10 't'CI:U't'1)V [LÈ:V rw;pe:î:vcx:t, 't'~V Oè: fJ.E't'à -raÙ't'1)V 't'e:crcrape:crxca8'e:­

x&.'Ojv &ç fl.Et', ~0'1)!-LEPLcx:v èxOé:xe:crOo::t · &/../..' tY.Ù't'·~ n&/..tv ~ 

&:p!J.6~oucre< 't'e:crcrape:oxoctûe:x&:'t'1J tJ.1JVÙç H)36fl.OU dx&Ot ëx-rn 

auv-rpéxEt [ ~7tEtû~J xd xuptœx?j crutJ.rctrc't'Et. 'End oùv -fJ 

TEO'crœpEcrxœtÛEx&.'t'"IJ *wh?j T1j xuptœx.?i O'UfJ.7tbt't'e::t, -r~v -r~c; 

IG, &vaa't'&.aewç &op't'~V de; -r~v E:Ç,~ç x.uptcxx~v fJ.E-ra-.WEfJ.EV -roü 

rte<G"ij-rtxoü &ptG(J.oÜ $Àe:u0éprtv EÔp·l)fJ.éVY)V, xœL otS-rw 't''7i e:ix&.3t 

éx-rn 't'OÜ H.i36!J-OU fJ.YJVÙç E:OOotJ.&Ùrt $7ttauv&rt't'ov-re:c; de; 
ôe:u't'épœv ày06ou fl.Y)VÙÇ -r~v &vœcr-r&<:nfJ-OV &yotJ.EV. Kat aÜ-r'lj 

20 Ei Oé -rte; &v-rtï\éyetv ~8éÀot 1tepL -roü dx&.Ot gXt'YJ -roün 53 
E:Oô6!J-OU f1.1JVÙç vüv cxlvc-'7i -r?i xuptax1j t'~'J -re:crcrœpe:crxatôex.&.t"ïJV 

e , À', e ' ,1.' ' ' ' • O'UfJ.OœtVELV 1 Q'"C"E AEO' (l) E7tLQ'X.E'!'O/J.EVOÇ TI)V œv·nppï)crtv, EL 

f'oUÀe-rat, xat -roUç cro<poUç "C"WV (E)~ï\·~vwv 7tpÙç "C"OÜ't'O 7tapœ­

Àcx0cbv !J-&.p·tupœç iht ÙÀYJV -r~v x.uptax~v xoà 't'Cdl't'Y)V x.cû 't'·~v 

5-6 èttl 't'àç •.. ).cq.o3&voneç om M (sup M") 115 7tflÔ VOBH : 
ttp6c;; M" Savile 1! 6 Àom6v om H !113 bte~O~ seclusimus 1]1'i etô't'TI 
T?î xup~o:x'{î scripsimus (cf. lin. 21) : wh~ 'lj xupw.:l<.~ VMO etÔ't''fJ 
·~ x. BH 1119 TI"IXflo:T&o-ewc;; MOH : 7to:po:o--r&cre:wc;; VB Il 20 èfM:Ào~ 
:MOBH : è:OÉÀe:~ v Il 21 IXÔ't''{j 't'ri XU(.I~O:K?j MOBH : O:Ù't'-f, ·[j XU()~O:X~ 
V o:ÜTI) 'lj x. Sa vile Il post 't'E:crcro:pecrl<.o:~OextÎ't''fJ\1 add 't'OÜ (J.'l'JVÔÇ M • 
Savile 1! 22 O"'t'E:ÀÀkcrOw VMOB : O''t'ÉÀÀe:crOo:~ 1-I Il 24. 't'~\1 2 om O. 
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dans sa totalité, à la fois ce Dimanche lui-même et la 
nuit qui le suit, presque jusqu'au lendemain lundi. 

54 Et que personne ne dise que la Pâque n'eut jamais 
lieu avec un pareil retard. Nous en avons pour té­
moins beaucoup de gens qui s'en souviennent'. 
Et puis, ce qui ne se produit jamais ne concorde 
véritablement jamais avec la science. Mais toujours 
on cherche la raison scientifique, et la chose se produit 
souvent vite, souvent plus vite et d'autres fois plus 
tardivement; et aucun savant ne prend garde à 
l'irrégularité des temps mais au contraire à l'accord 
des raisons. Combien de fois - tu le reconnais - on 
a dit dans le passé : «Cela ne s'est jamais fait», 
puis la science l'emporte. Et de quel écart s'agit-il ? 
Nos contradicteurs confessent, en effet, que la Pâque 
a souvent eu lieu le 29 du septième mois; il ne s'agit 
donc plus que de trois ou quatre jours qu'ils hésitent 
à concéder à la science. Où est donc désormais la 
difficulté provenant d'un retard inouï ? 

55 Mais on s'étonne que la Pâque ait lieu avec une 
telle irrégularité, du moins quant au temps. Mais ce 
n'est pas une chose étonnante pour les savants. 
Tu as vu, frère, comment les compositions poétiques 
ou les vers tragiques sont les uns courts, d'autres 
plus courts et d'autres plus étendus. Les ignorants 
s'étonnent fort qu'ils soient aussi grossièrement 
disposés; mais l'artiste, qui sait l'accord des mètres, 
voit la régularité de l'art, même si l'aspect des vers 

1. Si cette affirmation de l'auteur vise une année précise, il ne 
peut s'agir que de l'année 360, où le dimanche de Pâque, selon le 
cycle alexandrin, tombait le 23 avril. i\Iais jamais encore les conditions 
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!J.E-r' !XÙ't'~V \llJX"ra ~{ùÇ èyyùt; dç 't'~\1 èrr~OÜO'<X\1 3EU't'É:.p!XV f; 
-re:crcre<:pe:axe<3ex&'t''Y) XOC'TŒÀocp.ô&ve:t. 

Kcd. !J.1)3'dç /..eyé-r(J) 8-rt où3ércot"e: èrrl. -rocra.UT(J 7tC<poc-r&cre:t 54 

-rà n&.crxa ye:yév1J-ro:.t. Kat -roUTou noMoùç ë'xot-te:v p..v~11-ovocç 

5 p.&p-rupcxç. ''ETcet-ra -rà oô3ércO're: &J.1JS&ç où3'étto-re: èrctcr-r'lj!J."() 

cipp.6~e:t, &.P.f..' &d 0 J...6yoç ~1J't'e:'i:-roct -r1jç bn<l"rijf.L1JÇ xrà 
nof..f..&.xtç 't'ocX.ù yLve:'t'at rcoÀÀchw; 't'OCJ(U't'e:pov xcd n&J..tv 

f3po:.30-re:pov, xcà où3'd.ç èrrtcr't'~p..wv -r7j &.vwtJ.cû.t~ rrpocréxe:t 

'CÙ'JV J(péW.JJ\1 &f..f..cl -r?j è<pfl.OVt~ 't'&\1 f..6ywv. IJocr&.xtç, VO!l-i~e:tÇ, 

10 èv 't'OÎ:Ç ë'!J.rrpocrBe:v xp6votç èpp~e'IJ -rO (( Où3'é:rco-re: yéyove: ))' 
xo:.t 1} 't'É:XV')) xpa't'e~. T~ aè xocL 't'è napaÀÀcf't''t'OV ècr-rLv ; Ot t-tèv 

y&p ahtWt-te:Vot 6~-toÀoyoümv dx&8t èw&T1J éô86!J.OU !J.1)Vèç 

yeye:v~cr6at n&crxa noÀÀ&xtç. Aotnèv oùv È:cr't't ne:pL 't'pt&v 

1J11-e:p&v 1) 't'ecrcr&pwv, &ç Oxvoüm napocxwp~crat -r7i È:7ttcr-dj!l-7J· 
15 llaü aùv ÀamOv 1} Èx napa861;ou 't'i)ç nocpoc-r&cre:wç &napLœ; 

'AI.ÀÙ. 6ocut-t&~aucrtv 0-rt &vwf..t&Àwç o{hwç Ocrav bd *ye 't'é;> 55 
xp6Vf9 ytve't'oct -rO n&crxoc. , AÀÀii. 't'OÜ't'O 6aÜf..tOC oùx €cr-rtV 

ÈntcrT'Y)!J.6vwv. E!Seç, &8eÀcpe:, 7taL1JTLXaÙç x6cr!J.OUÇ ~ 't'p~ymaùç 

a-rLxauç 1tÙ>ç aL 11-év e:lm x6vaat, aL 8è xov86-repot, aL Sè è1tt 

20 nÀeÏov Èx.TeTOC!J.É:Vat. TaU-rouç ot &!J.a6eLç n&v-rwç 6ocu11-&~auatv 

c},ç 0C7tÀÙ>Ç a{hw 8tOCXEtf1.É:Vauç . 0 !1-EVTaf. 't'EXV('O)Ç 0 !J.É:TpCùV 

OCpt-tov~ocv d8Wç a!8e 't'à OwxÀàv -r~ç -réxv1Jç, x&v ~ O~tç -r&v 

4 -ro6't'ou VMBH : -ro6-rouç 0115 !J.dqnupctç om V Il -r& om MO 
Il oU8érro't'e: 2 om MIl 6 &x;..: &:d VMOB : èt.ÀÀèt d H 1118 post ye:ye­
·\11}cr0ct~ add -r6 0 1114 &:ç VMO : 't'&c; BH 1115 rroü oÙ\1 ... ~ &nop(oc 
om M (sup M*) [[nctpoc-r&cre:wç VM*OH : nctpctcrt"&cre:wc; B .1116 ye: 
scripsimus : Yll VB om MOH Il 17 yi:\le't'ct~ -rO n&axa VBH : --;0 
n&crxct y(ve-rctL MO Il 22 o!8e: VMOB : d8e: H. 

ne s'étaient trouvées réalisées pour que le dimanche pascal ffit au 
25 avrn, avec un «aussi grand retard ~ que dans l'année présente. 
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56 parait irrégulier. Toujours est-il, frère, que cette 
année le jour de la Résurrection est le 2 du huitième 
mois, et l'an prochain le 17 du sep~ième, l'année 
suivante le 9 du septième, et dans deux ans, c'est 
au 29 du même mois qu'on admettra le jour de la 
Résurrection, et personne n'y trouve à redire, per­
sonne ne s'en chagrine, mais chacun cherche la 
convenance technique et se réjouit de la raison 
scientifique. 

CoNCLUSION 

57 Le tout, en effet, est de veiller à ce que le 14 de la 
lune ne précède pas l'équinoxe de printemps, que le 
Dimanche fixé pour le jour de la R.ésurrection soit 
affranchi du 14, et c'est ce 14 qui pose des problèmes 
à ceux qui calculent mal. I( faut en effet que le 14 
tombe dans la semaine qui précède le jour fixé pour 
la Résurrection ; s'il tombe en pleine semaine, la 
solution se découvre facilement ; si au contraire, il 
tombe le Dimanche, il y faut une application minu­
tieuse, car ceux qui ne cherchent pas commettent 
quelquefois l'erreur de croire que c'est non le 14 de la 
lune, mais le 15 ; c'est précisément ce qui arrive à 
présent. 

58 Nous devons donc absolument nous en tenir là, 
et reconnaître que même cette année le retard est 
normal. Nous devons reconnaître cela; donc avant 
la semaine qui vient, que chacun ait son esprit 
dégagé de toute erreur, et qu'il sache qu'elle est la 
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cr'dxwv &vW!J.<XÀoç cpoc(V"tJTOCt. Aèvdx!Y. yoüv, èŒeÀcpe, vüv fJ.èv 56 

ytveTat 3eu-répq: Oy36ou ~ &\I<XO'T<icrt!J.oc;, de; 3è 't'è ètttà\1 
c "' ' •e"'' ' r ETCTOCX.CUoEX~'t'"{J e:ooO!J.OU fJ.1)VOÇ YLVET<Xt, XCÛ rc<iÀtV dç Tè 

ÉÇ-Yjç èw&:rn E:036!J.ou !J.1JV6ç, xoct cd.i8tç dç 't'è 't'p(Tov ~Toç 
5 • '"' ' ' - ' ...., \ t ' 1 8' EtXCWL EWO:.'t'f1 TOU <<XU't'OU > !J.1JVOÇ 1) IXVIXO''t'CXO'Lf.LOÇ )'VCVpLO' 1)-

' '1:'- ' \ ...., (.l.À 1 '"' ' ' ...., O'E't'at, XOCL OUoELÇ 7tp0Ç 't'G<U't'OC t-" IXTCTE't'<XL, OUoELÇ 7tpoç TOC.UTIX 

Àurce'i:-ra;t, &.J..J..' ~xaaToç -r~v &p!J.o\ILG(v ~"')TE~ 't'!fjç -réxv'I)Ç xat 

Té)) T9jÇ thttcrT~fJ.'Y)Ç 'J..6yl{J e:ÙcppCÛVETGH. 

"ûÀ ' , -' 6 " \ • 0\1 ytXp EO'''t'L TU O'X07t0 f.LE.VOV, !.VIX p;fJ "'/) 1-'EO'O'<Xpe:- 57 
lü crxG<t3e:x&'tï1 xcxTtX ae:À-fJVYJV npà La1)p.e:ptocç È:ocptv1jç yév1)T<Xt, 

\ 0 \ 1 ' 1 ' Y 1 1 ' CJ.I xo::~ YJ npoç 't'"l)\1 o::vo::cno::atp.ov opt~:.O!J.E:VYJ xupLO::XYJ û.euvepo:: 

't'~Ç 't'Ecrcro::pe:axo::t3e:xcfTY)Ç *{nr&pX'(J, 3t' ~v xo::t 't'OC ~YJ't'~!J-IX't'O:: 

-roî:ç oùx &xptOoUm 't'~\1 y;!fj~ov btt~OE't'O::L. ô.e:î: p.èv yOCp '!~V 

't'Ecrcrocpe:crxo::tBexcf't'YJV èv 't'?j éOBop.cfBt npO 't'9jç Opt~op.éV't)Ç 

Hi &voccr't'oco-Lp.ou crup.69jvoct, &ÀÀ' èOCv p.èv dç 't'Ù ?'tÀcf't'oÇ 't'9jç 
• e~ '~ ' • ' ~ • L • , E:UOO!J.OCOOÇ O'UfJ.7tEO'Y), EU7tE't'E:LOC 't'YJÇ EUpE:O'EWÇ U7tOCVOt")'E't'C<L, 

èOCv aè 't'?j xuptocx?j ~p.éprt è~rdn-rn, èv -ro:UT1J &xpt6oUç ènt­

cr-ro::aLocç Xpc;(o: • ot y0Cp p.~ ~YJ't"Otiv-re:ç èvfo't'E oÙ 't'EO'cro:p'ecrxo:t­
' ' ,ÀÀ 1 ~ ' 1 À' • 1 1 oEXO::-nJV o: o: 7tEV't"EXO::toexo::-rYJV xœro:: cre YJVYJV umx.pxetv -ro 

'À ' 1 Y '' ~~ 1 ' ~ ~ 1 lf'IG' 20 (J~C( fl-0: epy0::-,0\I't"O::t, 0 01) XO::L E7t~ ..-ou 7tO::pOV't'OÇ O"Ufl.UEU"I)XEV. 

TI&:vu oû:v OrpdÀOfLEV écrt"&voct xocL yvwpf~etv i)t'L xocl vUv ~ 58 
1 , 1 , T ~ ~,.. , 1 7t0::p0:'t"C(CJLÇ EVO:p!J.OVLWÇ ")'L\Ie't'e<L. C(U't"C( "(VWpt~E:W O({)Ef.ÀO!J.EV, 

xcd 1rpO 't'9jç èpxo~J.éV1)Ç éOao!J.&:aoç xo:SocpOCv èxé::rw -r~v 

yv<Ûp.ijV xo:l ytvwcrx.é't'w -rcd.l't'YJV np<Û-nJV dv«.L -r:&v én-rck 

2 i:m6v om 0 Il 3 bt-rax.cuo3ex&-rn VMOH : bnax.aLo3ex&-rou B 
Il 5 elx&o3t VMOB : dx&3a H JlocU-roU addidimus Il post 1) &vaa-r&­
desinit V JI ? ~xaa-roç MOB: ëxaa-rov H 1110 yévY)-raL MBH : y(ve-raL 
0 1111 OpL~o(J.éV"t} xupLo:x1j [ -x.1jv HJ M*OBH : x.upLo:x~ OpL~O!J.éV'l) 
M Il 12 ""'*Pxn Savile ' ""'*Px« MOBH Il 14 é6M!'•8• MOH ' 
É:Ô86(.t1J B ]11? i:(J.nÙc-rn MOH: È!J.TCht-rEL B 1118 où M• Savîle: oÜTe 
MOBH Il 20 lpy&l;o""' MOB' lpy&l;<>ma• H Il 22 lvapv.ov!wç MOH' 
èv &:p(.tov(<p B Il 24 post )'\ld>!f."l)V add ëxaaToç MO. 
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premwre des sept semaines et qu'il faut la jeûner. 
Quant à nous, nous avons sur ce sujet rempli notre 
promesse, pourvu que votre mémoire conserve le 
sens de nos paroles. Que Dieu vous accorde de 
garder tous ces mystères dans vos cœurs, et vous­
mêmes dans le Christ, avec qui la gloire est rendue 
à Dieu le Père avec le Saint Esprit, maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 
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éOôofLOCÔCù\1 OcpeLf.oucra.v V1JO'Tzu81j\lca. ~H(J.e:'i;ç ÔÈ: ènl t'oO-rw 
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't'ùlv cd<.Ûvwv. 'Afl~V. 

1 -roUTt{) MOB : -roD-ro H 1! ~ -r& om B 1! ÙfLC>v MOH : ~fLW'J B Il 
5 &vcx~Épe:•o:~ M~o:: MOH : a6!;x rrpér:e:~ B 1! 6 1:"0 om O. 
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&noa-roÀ~x.6.;;, 143, 16 (la rénovation dont parle l'Apôtre). 
&no't'p6rco:wv : l'immolation du Christ a un effet apotropaique contre 

les démons 135, 18; 151, 8. 
&7to't'po7t1j, 151, 16. 

&:p(J.6~w, 113, 13; 129, 10; 143, 5; 167, 12; 169, 6. 
cip!J.o~6v-rw.;;, 165, 13, cf. èvap!J.ov(wç, 171, 22. 
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&:pv.ovtoc, 119, 8 {&:p!J.ov(a èxKÀ"I)O'tacr-rtx.~, pour parler, non pas de 
l'accord dans l'Église ou avec l'Église, mais de la justesse de 
l'É'glise dans sa manière de calculer la date de Pâques); 127, 12; 
155, 9 (-r&v xp6vwv); 169, 9 {-rCw Myrov); 169, 22 ('t'&V !J.É:Tp(.ùv); 
171, 7 (Tijç -réxv~ç). 

&pxcii:ov (-r6), 151, 4. 

ye:"éeÀtoc {-rOC) : Noël (-r<X y. 't'oU crrorijpoo:;), 113, 8. 
yuj.i.v6ç, yO!J.V(.ùO'tÇ (la nudité de l'homme au paradis comparée à 

celle des astres) 133, 2, 7. 

• 8e:a1t'6T7)c; {0) dit du Christ 167, 5. 
ÔE:0"7tO'nx6ç, 157, 19 ("/) 8. q>wv~, la parole du MaUre). 
8"/jf.UOupyLa : la «première création>) ("1) 1t"pW'O) 8.), 139, 9; 141, 17; 

147, 12- la «création originelle» ("1) &:pxatoc 8.), 143, 5. 
8tcq.J.e:ptav.6ç, la séparation de l'homme d'avec la piété des anges 141, 3. 
ôt&vwx, le sens (spirituel) des temps de la Pâque 113, 5. 
~tocnbrToo : l'homme a chu 143, 15; 145, 9. 
~tâ1t't'oocrtç, la chute de l'h\lmme (avec l'idée d'éparpillement, de 

fractionnement dans la multiplicité) 139, 12; 145, 19. 
&ctqmMnoo, 167, 5. 
~topOW, redresser ce qui était tombé (Tà 7tTÙ>!J.ct), 143, 21; 145, 9, 20; 
~tôp6ootnç, le redressement de la nature 137, 3; de l'homme 139, 13; 

141, 7 j 143, 15 j 145, 2, 15. 
8top6oorijç, 137, 17. 

èyx.ctÀÀoonL~oo : le soleil et la lune se parent de leur nudité 133, 8. 
etp!J.ÔÇ, l'enchaînement du discours 135, 22; des temps 125, 8; 147, 8. 
èx.Octivoo dit d'un événement qui se produit 161, 3. 
èxx&6ctpcrtc;, la purification de l'homme 135, 12. 
hxÀ"'}O'tctcr't'tx.6.;, 115, 17 (11-ucrTijpwv); 119, 7 (&p!J.ovio:, voir ce mot); 

119, 21 (&pt6!J.ÔÇ : «le quantième que prend l'Église»). 
~xÀettJnç, éclipse 147, 17; 155, 20. 
èx.n(nToo dit de l'homme qui a chu 135, 23; d'une hérésie qui tombe 

hors d_e l'Église 119, 21 ; d'une date qui échoit 141, 22. 
~x.nToocrtç, la chute de l'homme 141, 2. 
èwre/..W, réaliser la Pâque véritable 149, 5; la récapitulation 149, 9; 

le Corps et le Sang du Christ (l'Eucharistie), 149, 18; la mystique 
du sacrement (pascal) 163, 2. 

è/..eu6epict, 145, 17 (~ èx. -roü n&6ouç €/..., cf. 136, n. 1). 
è/..e66epoç : rendre la nature libre 151, 9 (cf. 94) - le dimanche 

pascal doit être affranchi de la Passion 167, 4; du quantième de 
la Passion 167, 16; du 14 de la lune 171, 11; voir x.ct6o:p6ç. 

~ÀÀ"'}vtx6ç : la «science grecque,, (c'est-à-dire païenne par opposition 
aux Juifs) -réxv"'J k/..À., 147, 17; 161, 18. 
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è!J.MÀt!J.OÇ : le mois ambolique ô €11-6. 11-1Jv, 125, 19; 165, 3, 10 -
~ è(J.Ô. 'tpto:x.&ç, 117' 7. 

è[.J.nin-r<.ù dit d'une date qui échoit 163, 17 ; 165, 7, 12; 167, 8 ; 171, 17. 
!vo:py'ljç : «la clarlé » (-rO è:vapyéç), dit de la vérité par opposition 

aux figures (-r6not), 153, 12. 
èv1Xp!J.ov(wç 171, 22. 
èv<.ùpct't~O!J.Ctt : l'homme, nu, faisait parade de sa beauté naturelle 

133, 9. 
È:7tctv&yw, faire remonter l'homme dans son état originel 135, 9; 145, 

20; dans la piété des anges 141, 4. 
è:trcx.v&ÀYj~tc;, le recouvrement de la béatitUde ~51, 10 . 

È7t(XÀ"'}O"tç : «réalisant par d'ineffables ipiclèses (&pp"Îj-rot<; èmxÀ"Îjuecrw) 
d'un côté son propre corps, de l'autre son propre sang" 149, 18. 

èmcr't'~!L"'} 169, 5, 14- b Myoç 't'Jtjç èmcrTI)[J.'t)Ç, 169, 6; 171, 8. 
èntcruv&Tt-roo, ajouter une semaine à une date 167, 17. 
è:m't'eÀ&, célébrer une fête ll3, Il, 13; 115, 6. 

Èttt'O)p&, observer une date 153, 19. 

èTt&lVU(J.OÇ : le dimanche est porteMnom du Seigneur 151, 23. 
eù8ox.t!J.&, apprécier l'explication (-ràv l:pt.~.'l)Ve6ov't'ct Myov), 131, 18. 

6o:üwx, sujet d'étonnement 169, 17 - prodige 147, 14, 21; 159, 15; 
161, 22. 

Eleocr~[J.eto:, 147, 17. 
6eoq>&vtoc (-r&), l'Épiphanie 113, 10. 
6epctneu-r"Îjç : le créateur devait être lui-même le guérisseur de l'homme 

137, 3. 
Ele<.ùp-/j[J.tx.'t'OC (-reX), les idées mystiques contenues dans le sacrement 111, 

11. 
6e<.ùpio:, la mystique de la Pâque Ill, 9; 113, 17; 163, 2; de la Pas~ 

sion du Sauveur 115, 10. Cf. 76- TI)v Ele<.ùp(o:v &no8oüvo:t, donner 
les raisons mystiques d'une chose {expression construite sur le 
modèle de Myov &no8oûvctt, rendre raison d'une chose) 129, 3. 

Elecrt.J.6c;, 119, 14. 
ÛÜ!J.ct, 135, 15. 
6ucrtiX, 149, 16. 

tcr-rop&, 121, 14; 127, 4; 139, 5; 155, 5. 

tcr-rop(o: dit de la version des Septante 121, 20- l'I-Iisloire 139, 4; 
159, 19 - le récit des évangiles 157, 3. 

tcrx6c;, la force du mystère 127, 1. 
'l&lO'r)noç, 125, 5. 

X.IX61Xtpemx6ç : l'Immolation du Christ a la vertu de renverser les 
démons 135, 18. 
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xo:6ocp6ç 137, 8 (le Xp6voç xo:6o:pfu't"O:'t'OÇ des Origines) j 137, 14 (le 
Christ a purifié la suite des âges (vrx ... 't'àv é~ljç cdWvo: xo:6o:p&-repov 
&noql~Ve~ev) ; 167, 1 (le dimanche pascal doit être pur de la 
Passion xa.6ap~ mi6ouc; ; cf. ~Àe66epoc;). 

xo:6ocp6Tijc;, la purification des âges (cdWvoc;), 137, 16. 
x&J3apcr~ç, 137, 14 ('tÎÎ èx 't'OÜ nci6ouç xo:O&pcre:~, cf. 136, n. 1). 
xcdHcr-t1jf.Lt, 133, 1 1. 
xa't'&:a't'acrtc;, 127, 13 (7) &px edo: x.); 131, 22 {Y] 1tpÛlT1J x.); voir 3"1)[J.toup­

y(o:, O"'t'&:O'tÇ, 't'p61t'OÇ - 149, 12 (&:xptQ'l)ç xp6vwv X, l'agencement 
exact des temps) ; 145, 3. 

XO:'t'opO&'>, 145, 20. 
xo:'t'6p6(ù[J.IX, le redressement de l'homme 137, 12; voir 8t6p6wcnc;. 
xév't'pov, 155, 3 (le point accompli de la ge heure). 
x(v1jmc;, le Mouvement 129, 14, 15; 131, 9. 
xopmp1j, 137, 14; 139, 1 ; 143, 18. 
x6cr~oç : les compositions poétiques (ot no~11·nxot x6crv.o~). 169, 18. 
XTI}V6>81jç : la vie bestiale de l'homme depuis la chute 135, 1 ; cf. 89. 
xtiptoç : la Pâque authentique (xtiptov rc&crxo:), 149, 6; la Pâque par 

excellence (xup~Ûl"t"O:"t"0\1 n&crxo:), 151, 7; le Sacrifice par excellence 
(xup~w"t"&'t't) eucrLo:), 149, 16. 

xupîwç, validement 121, 7; voir &xtipwç. 

Ao:v.O&.vw, prendre une date 167, 6; ordinairement rco:po:Aav.6&.vw. 

f!o:xo:p~6Ttjç, 151, 10 (le recouvrement de la béatitude). 
{J.e't'&.A'fJtf~ç, 151, 17 (la participation aux grâces célestes); cf. 133, 12 

fLE:'t'o:8oUç. 
fLé"t"poç, 131, 7 (la mesure assignée par le créateur). 
{J.i{J.'tj[l.O:, 149, 4, 10, Il, 17, 19; 167, 3. 
!J.I:fLï'JmÇ, 151, 1 ; 163, 9; 165, 9. 
fL~!J.OÜfL0:~ 1 127, 9; 151, 12, 17. 
fLV~fL''I : faire mémoire des martyrs 113, 12. 
!J.OÂUvw : le premier temps a été souillé par la faute de l'homme 

137, 10, 11. 
fl.OVOyev~ç t>lè.lç 't'OÜ 6e:oü, 113, 6 j 119, 15 j 135, 8, 22 j 143, 13. 
fLUO"'t'~pLov, 173, 4-lesacrement de Pâques l11, 10; 113, 1, 2, 4, 15; 

115, 7, 13, 15, 17; 127, 1, 12; 151, 20; 161, 11, 13; 163, 1 ; 
cf. 76- la fuite du Christ n'est pas une lâcheté mais un mystère 
(=un sig'ne porteur d'un sens spirituel) 141, 7; 143, 1; cf. 
Augustin, à propos du mensonge de Jacob : non mendacium sed 
mysterium. 

!J.UO"'t''ljpLW8ï')ç, 149, 3 ((l. Aoy~cr[.J.oq. 
fLUO"'t'~x6ç, 115, 12. 
MwvTavLcr't'a( (ot), 119, 9. 

1 

1 

1 
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No:uoc·no:vo( (ot}, 119, l. 
VOTJ"t"6ç: la lumière intelligible (spirituelle) de la résurrection 147, II. 
v6fLOÇ: Dieu avait donné une loi à l'homme au paradis 133, 16, 19, 22. 

OB6ç, la méthode du créateur 139, 8; cf. 97. 
otxovo[.J.(oc, l'Economie ·(du salut) 141, 19; 149, 14. 
oÛpciVLOÇ, 141 1 2; 151, 17, 
Û!J.Cl:À6V (T6), la régularité 169, 22. 

rco:yx6cr(LLOÇ : la Passion universelle du Christ 135, 14. 
rco:O'I')"t"~x6ç: le jour de la Passion, lj na6ï')'t'tx~ 1)[.J.épo: (dit du XIV lunac 

pascal) 165, 21 -la quantième de la Passion (=le 14) 0 rco:O'lj­
"t"~xàç &pt€l(l6ç, 165, 22; 167, 16. 

rco:pocKoÀouew, 157, 19; 159, 12. 
rcapocÂo:[.J.6&vw, prendre une date 113, 17, 22; 115, 8; 117, 7; 137, 4, 

5, 13; 141, 7 j 147, 19; 151, 21 i 161, 15, 23 j 165, 9. 
rctxp(htxcrtç, le retard de la Pâque 163, 12; 167, 19; 169, 3, 15; 171,22. 
rco:pe[.J.n-Lrc't'w, s'insérer (dit du mois emboUque) 165, 3. 
rc&.oxa : faire la Pâque, voir &vüw, èrct"t"e::Aéw, rcotéw, "t"e::Aéw. 
rcapoAx~, le retard de la Pâque Ill, 7. 
neptypœq>~, 131, 7. 
rc(rcTw, dit de la chute de l'homme 137, 2; 145, 15. 
nA'1j€loç : l'homme s'est adonné à la multiplicité (etç rcA'tjOoç 8oUç), · 

135, 1 ; cf. 91. 
not&, {aire la Pàque 117, 14; 125, 18; 127, 9; 143, 21; 149, 19; 

163, 8- faire l'imitation de la Pâque 149, 11. 
rcpocr~Àu"t"oç pour désigner Aquila 125, 1. 
n~w't'6't'l)noç: la Pàque prototype (dit de la Passion du Christ) 149, 13. 
rc't'W[.Lct dit de l'homme déchu 143, 22. 

O"'lj(LO:a~o:, la signification du sacrement ("t"oÜ fLUO"'t''l)p(ou 1j cr.), 161, 13 
O"'l)p.ei:ov, signe (au sens de preuve) 161, 21. 
crK&.~w : l'imitation cloche 163, 9. 
croq>6ç : les Sages hébreux (croqJot 'EOparm), 121, II, 13; 125, 4; 

cf. 121, 18; 123, 8, 22, 24; 125, 14- (at croq>O~ "t"&v 'E6po:(wv), 
155, 4- ('lou8ai:OL O"OqJO(}, 125, 23. 

les Sages des Grecs (ot O"OqJOt "t"ÛJV 'EAA~vwv), 167, 23. 
cr't'&.cr~ç: le premier état (1) rcpWn) cr't".), 131, 10; cf. xo:"t"&.cr .. acrtç, 't'p6noç. 
au~uyW dit d'une date qui se lie à une autre 165, 19. 
cruÀÀOC(l6&.vw, prendre ensemble plusieurs dates 163, 16. 
crU!J.Ôo:(vw, arriver (dit d'une date ou d'un événement) 113, 15; 117, 

4; 125, 19 j 141, 15; 161, 21 j 163, 16 j 165, 2; 167, 22; 171, 
15, 20. 

cru[.J.6&.AAw, se rencontrer avec (dit d'une date) 115, 13. 
cru[.J.OoA~, la rencontre des dates 143, 17. 
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mJ~ôoÀov, 137, 18; 139, 7; 151, 13 {dit de l'Eucharistie). 
cn)(J.TCIXV (-r6), l'Univers 131, 17. 
O"U(J.1t'ht'TCJ?, dit de plusieurs dates qui lombenl ensemble 141, 9- d'une 

date qui tombe avec une autre 165, 22; 167, 13, 14; 171, 16. 
auv&:yw, réunir les temps, les dates 115, 9; 119, 24; 127, 19 ; 139, 16 ; 

141, 18; 143, 3, 15; 149, 8, 12; 151, 1 ; 161, 14. 
auvaywy~, la réunion des dates 113, 16; 121, 2. 
auv&:n't'w, accorder les temps 153, 15. 
auvap(J.6t:ofLO:~ dit d'une date qui s'ajuste à une autre 129, 1. 

auvapo!J.'lj, la rencontre des dates 117, 9; 141, 18, 21; 143, 2; 163, 2. 
auvÉ:p;(OfliX~ dit d'une date qui se réunit à une autre 151, 6 ; 165, 14, 18. 
auvTpé:xw dit d'une date qui se rencontre avec une autre 127, 17; 

143, 7; 149, 10; 153, 16; Ù>7, 13. 
aWt;w, 147, 2. 
O"tù't"'l)p(o;, 151, 15. 
O'tùT~pwr; : la Passion du Sauveur {-rb a. mWor;), ll5, 9- -tà O'tùT'~p~ov 

le Salut 147, 4. 

-r&!;~r;. 131, 17 i 139, 8. 
-reÀemoupy(o:, la célébration de la Pâque 117, 2. 
-reÀe-r~, la célébration du sacrement 113, 2- la fêle 117, 13; 163, 6. 
-rd&, célébrer Pâques 113, 1 ; 125, 16 -- la Nativité 113, 8. 
-reacro:pecrxo:L3ex&-r'l) o:Lpe::atr;, 117, 14. 
TÉ:XV'IJ, 139, 7 (l'art du créateur) 139, 7; 169, 11, 22; 171, 7- 'lj TÉ:XV'1} 

É:ÀÀ'I)Vtx~, la science grecque 147, 17 (cf. 147, 22); 161, 18. 
T't)p&, observer une date 11, 3 18, 20; 115, 3; II7, 2; 145, 6; 147, 6, 

12, 14, 15; 149, 2; 151, 25; un enchaînement 125, 8- garder 
dans sa mémoire 131, 17, 18; 155, 15. 

-rpt~(Lepor; (1)), le triduum 115, 4; 119, 6, 22; 121, 6; 151, 2, 5. 
-rp6rcor; : le premier état (rcp&-ror; -rp.), 137, 1; 141, 10.' 
-rUnor; : le pain et le vin eucharistique sont des figures 149, 19 (cf. 

aU{LÔOÀa, 151, 13; {LLfL'tj{Let, 149, 17) - l'agneau pascal était la 
figure du Christ 153, 5, 13 (cf. atvLyfLet). 

6ôptr; : le dérèglement est attaché aux regards de l'homme depuis sa 
chute 133, 3. 

Uno3po(L~, le passage de la lune sous le soleil (aux éclipses) 147, 16; 
155, 20; cf. 161, 19. 

ônMlecrtr;, le sujet du discours Ill, 10. 
•rno!J.v~(Let't'ce -r~ èrd lltÀ&Tou rcpax6é:v-ro:, Acles de Pilate 127, 3. 
{mo-rpé:x(t): la lune passe sous le soleil aux éclipses 161, 19. 

11>/;À(t)V, Philon d'Alexandrie 125, 4. 
cpuÀchT(t) 1 observer une date ll9, 12; 121, 10. 

1 
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cpUatç, Ill, 12; 131, 5; 133, 1, 17; 135,7; 137,3; 139, 18; 143, 16; 
151, 10. Ce mot s'entend normalement de la nature originelle 
de l'homme. 

q:maLx6c;: la beauté naturelle de l'homme (avant la chute) 1) q>. eôrtpé-
7tetce, 133, 8. 

xapax-r~p. 123, li 163, 4. 
x&p~;. 133, 12, 14 (honorer la gràce); 151, 17. 
XPOV~x6r; : le symbolisme des lemps (zpoVLX~ 0'0{LÔOÀo:), 137, 18. 
xp6voç: le premier temps (0 npthoç x.}, 113, 19, 21, 22; 115, 1, 3 j 

117,9 i 129, 7, 8, 9, Il; 131, Il; 137, 10, 12; 139, 1; 145, 7--:­
les temps premiers (dit des dates de la semaine créatrice) 143, 14 
~ le temps très pur des origines 137, 8. 
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CORRECTIONS AU TOME II 

quelle. 
Ponctuer : M(t)ücr7jv · (point en haut). 
7t1Xp1XÔOÀ~. 
d:'Tt'&:O"(). 
Écrire: v.tq; 8è:. 'tÎÎ hXÀ'I)O"(q; 1t'pocrf)xoucnx.v, et dans l'apparat 

critique : Il hxÀ'I)cr(q; 1t'pocr~xoucrctv scripsi : 1t'pocr"l)xoùan 
éxXÀ~cr(~ VPMOB. 

~YE!J.<ÔV, 
A l'avant-dernière lire, au lieu de : A lui, lire : Par lui. 
El. 
oùx. 
Supprimer : miséricordieusement. 
3üv"l)f.IÙ>IJ.EV. 
cr~pocylç. 
Remplacer le texte de la note par celui-ci : Comme dans 

d'autres textes, 8t" &v a ici valeur de conjonctit'm de 
subordination. 

f3ctmÀe!ctv. 
E:ctO't'OÙÇ. 
Conserver le texte manuscrit èm<p&vetoc, car ce mot se 

trouve quelquefois pour désigner le second avènement 
du Christ, cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, De uirg. 13 (P. G., 
XLVI, 381 A 7). 

x&xdv'l)t;. 
&vet!J.évov. 
&'Tt'of.lvflcrxe:w. 
(LE"t'ctO'"t'&.V"t'EÇ. 
&ve:t!J.évœç. 
Ponctuer <Pctptact(otç · (point en haut). 
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